Numérisation de fonds anciens : les réalisations de la Bibliothèque nationale de France et de la Bibliothèque municipale de Lyon Part-Dieu by Catanese, Christrophe
Ecole Nationale Superieure 
des Sciences de l'Information 
et des Bibliotheques /1 /X /f // 
DIPLOME DE CONSERVATEUR DE BIBLIOTHEQUE 
FORMATION A LA RECHERCIIE 
Numerisation de fonds anciens : 
Les realisations de la Bibliotheque nationale de France 
et de la Bibliotheque municipale de Lyon Part-Dieu 
Christophe Catanese 
Laurence Dupland 
Helene Hamon 
Eric Hoarau 
Dominique L'Haridon 
Veronique Poirier 
Joel Pollet 
Clothilde Zur Nedden 
8" promotion 
Sous la direction de Madame Odile Riondet 
professeur associe a l 'Enssib 
Juin 1999 
II 
BIBUOTHEQUE DE LENSSIB 
2006362 
SOMMAIRE 
1. INTRODUCTION ET PROBLEMATIQUE 1 
1.1. De la representation modelisee 1 
1.1.1. Les questions 1 
1.1.2. Les hypotheses 2 
1.2. A la realisation pratique 2 
1.2.1. Les questions: 2 
1.2.2. Les hypotheses 2 
2.METHOD E 2 
2.1. Attentes et realisations 3 
2.1.1. Les attentes 3 
2.1.2. Les realisations : un schema en six etapes 3 
2.2. Difficultes rencontrees 4 
3.LA NUMERISATION SUR LE TERRAIN : DEUX PRATIQUES 5 
3.1. Le site de la Bibliotheque nationale de France 5 
3.1.1. Les processus decisionnels 5 
3.1.2. Le choix des collections 6 
3.1.3. La bibliotheque numerique et ses aspects techniques 7 
3.1.4. La perception des modifications des usages 7 
3.2. Le site de la Bibliotheque municipale de Lyon Part-Dieu 8 
3.2.1. Les processus decisionnels 8 
3.2.2. Le choix des collections 10 
3.2.3. Les choix techniques 11 
3.2.4. Modifications des usages 14 
3.3. Analyse comparative des deux sites 15 
3.3.1. Deux projets d'echelle differente 15 
3.3.2. Deux projets de type different 16 
3.3.3. Des collections prelevees dans les fonds anciens 17 
3.3.4. Deux projets encore en devenir 17 
4. LA NUMERISATION A TRAVERS LA LITTERATURE PROFESSIONNELLE 19 
4.1. Le professionnel 19 
4.1.1. Remarques generales sur la bibliographie consultee 19 
4.1.2. Aspects techniques de la numerisation en bibliotheque 19 
4.1.3. Evolution des missions des bibliotheques et du metier de bibliothecaire 21 
4.1.4. Collections 23 
4.2. Le lecteur et les nouvelles pratiques de lecture 23 
CONCLUSION 25 
ANNEXES I 
1. Grille de questions en vue des entretiens I 
2. Bibliothcque Nationale de France : entretiens menes avecJcan-Didicr Wagneur III 
3. GALLICA : Typologie des messages / suggestions des utilisateurs XI 
4. Bibliotheque municipale de Lyon Part-Dieu : les divers entretiens menes XIII 
5. Aspects juridiques concernant les documents electroniques XXI 
BIBLIOGRAPHIE XXIII 
1. INTRODUCTION ET PROBT EMATIOUE 
Dans le cadre de notre formation, nous avons choisi un sujet de recherche portant sur la 
numerisation : ce sujet est en relation avec le projet Debora (Digital accEss to BOoks of 
RenAissance) pilote par 1'Ecole Nationale Superieure des Sciences de 1'Information et des 
Bibliotheques, sur la numerisation d'ouvrages du XVIeme siecle. 
A 1'aube du XXIeme siecle, les bibliotheques numeriques sont en cours de constitution: 
derniere etape sans doute d'un processus dans lequel 1'initiative des professionnels a compte 
et qui vise a operer des choix de collections a numeriser en raison de la volonte de diffuser le 
plus largement possible les fonds mis a la disposition des publics. 
D'autres raisons: - le souci de conservation 
- 1'elan des usagers vers le Patrimoine 
- la plus value historique apportee par ces documents aux etablissements 
- 1'absence de contraintes juridiques, 
sont a 1'origine du choix de collections patrimoniales par les professionnels, en adequation 
avec les attentes et les pratiques des differents publics. 
On peut alors se demander quelles representations les professionnels se sont faites des 
usagers et de 1'usage de la numerisation des documents anciens. 
On entend par " usage " : les utilisations qu'en fait aussi bien le public local que le public 
distant, et aussi bien les chercheurs que les simples usagers. 
On entend par " representation": d'une part, la modelisation que construisent les 
professionnels d'un public intuitivement imagine ; d'autre part, la formalisation du projet -
reflexions en equipe, comptes-rendus, litterature professionnelle, ...- au sens de la realisation 
concrete de la numerisation et de sa mise en usage. 
On entend par " professionnels " le bibliothecaire aussi bien que Vinformaticien, amenes a 
collaborer etroitement dans les equipes projets constituees. 
Deux exemples de programmes ont ete etudies : celui de la Bibliotheque nationale de 
France et celui de la Bibliotheque municipale de Lyon Part-Dieu. 
A partir de nos propres interrogations, et de 1'analyse des reponses obtenues au 
questionnaire lors des entretiens, des hypotheses ont pu etre elaborees. 
1.1. De la representation modelisee... 
1.1.1. Les questions 
• A quel moment sont nees les attentes des professionnels ? Comment ont-elles ete 
nourries : reves ou realites deja experimentees en dehors de nos frontieres ? 
• Ces attentes ont-elles ete spontanees ou impulsees par leurs instances decisionnelles ? 
• Les professionnels ont suppose un futur par rapport a un contexte de travail present; mais 
quelles etaient en fait les limites techniques et humaines de ce contexte ? 
• Dans quelle mesure les choix ont-ils ete influences par une volonte de democratisation 
culturelle ? 
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1.1.2. Les hvpothesps 
La representation des usagers a sans doute ete influencee par l'evolution d'un metier soumis 
depuis peu, du fait de 1'arrivee des nouvelles technologies, a une mutation rapide et profonde 
qui se poursuit et s'accelere. 
Le passage de 1'intuition a la theorisation, puis de la theorie a la pratique necessite un 
reajustement des attentes de la part des professionnels comme de la part des usagers. 
1.2. „,.A la realisation pratique 
1.2.1. Les questions: 
A quel moment obtient-on que 1'idee devienne texte ou projet officialise ? 
Quels differents processus d'evaluation des actions mises en place, a-t-on envisage sur les 
deux sites etudies : la Bibliotheque nationale de France et la Bibliotheque municipale de Lyon 
Part-Dieu ? 
1.2.2. Les hvpotheses 
Etudier les processus decisionnels et les transformations dans 1'organisation du travail 
supposait de chercher a quel moment 1'intuition etait devenue texte, puis projet officialise. 
En raison de besoins materiels et intellectuels importants, la cooperation est necessaire et il 
est alors interessant d'observer 1'elargissement du contexte. A Lyon, le projet initial local s'est 
greffe sur des projets d'echanges internationaux via Debora. 
Ces questions et hypotheses nous ont conduits a organiser 1'etude en fonction de themes 
permettant 1'exploitation de resultats et de reponses. Cela a ete possible grace a une methode 
de travail progressive et a une recherche par etapes. 
Le plan adopte retient deux grandes parties, qui mettent en lumiere d'une part les 
experiences du terrain et d'autre part une synthese issue de la litterature professionnelle. 
2. METHODR 
C'est dans le cadre de 1'enseignement a la recherche conduit par Odile Riondet, que nous 
avons elabore notre memoire sur le theme de la numerisation. Trois terrains d'observation 
etaient proposes : la Bibliotheque nationale de France, la Bibliotheque municipale de Lyon 
Part-Dieu et la Bibliotheque municipale de Grenoble. Ce dernier site n'a pas ete retenu en 
raison du peu d'avancement du projet qui ne permettait pas encore une investigation poussee. 
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2.1. Attentes et realisations 
2.7.7. Les attentes 
Les attentes de 1'equipe (huit personnes) etaient tres differentes a 1'origine. Mais au fil de la 
recherche le groupe s'est constitue autour d'un consensus devenant evident: le public, meme 
s'il est au centre des preoccupations des professionnels, reste bien le grand absent de toutes 
les realisations et evaluations. 
Le public, s'il est certes au coeur des preoccupations des professionnels, qui manifestent une 
volonte de s'adresser a lui et de repondre a ses besoins et a ses demarches, la problematique 
de depart semblait imposer une enquete aupres des utilisateurs. 
Mais les contraintes de calendrier, et ensuite la confrontation a la realite sur le terrain, nous 
ont amenes a abandonner la conduite de cette enquete, apres discussion au sein du groupe de 
recherche. 
Le groupe a alors recentre la problematique sur la representation que les professionnels ont 
de 1'usager. A partir de la, il a ete indispensable de redefinir la problematique. Selon nos 
desirs de recherche, des themes privilegies ont ete selectionnes, afm d'etablir des pistes de 
lecture et de travail: 
- les nouvelles technologies de 1'information et les aspects et choix techniques 
- les fonds anciens 
- les publics et modifications des usages 
- les interrogations sur la modification du metier de bibliothecaire 
- les politiques culturelles et la democratisation du savoir 
- les aspects legislatifs 
C'est a partir de ces pistes thematiques que le travail d'investigation bibliographique, 
prealable a toute reflexion, a ete reparti au sein du groupe. 
2.1.2. Les realisations : un schema en six etapes 
Ce premier travail collcctif a permis tout d'abord de constituer une bibliographie provisoire. 
Celle-ci a ete structuree selon une typologie des supports (livres, articles de revues, litterature 
grise, sites Web). 
A partir de cette bibliographie, les lectures ont ensuite ete reparties en fonction des 
preferences thematiques : 
• La definition de la problematique provisoire et 1'elaboration de la bibliographie (sur le 
terrain, il a fallu abandonner la question des usagers en raison du faible nombre 
d'elements) 
• L'organisation du travail sur les deux sites choisis et 1'elaboration d'un questionnaire 
commun 
• L'etude sur le terrain et le recueil des donnees (deux exemples : Bibliotheque nationale de 
France et Bibliotheque municipale de Lyon Part-Dieu): 
• Les syntheses : 
- des entretiens, qui ont donne lieu a des echanges entre les deux sous-groupes 
constitues par sites. La problematique a alors ete revisee apres le traitement des donnees 
relatives au questionnaire commun 
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- des notes de lecture. Ajoutees aux syntheses et aux comptes-rendus, celles-ci ont 
contribue a 1'organisation de la redaction et permis la constitution de la bibliographie 
fmale, pour laquelle seuls les elements pertinents ont ete gardes 
• L'analyse 
• La redaction de 1'etude par petits groupes apres 1'elaboration du plan 
La seconde partie a ete elaboree a partir de notes de lecture. Ces dernieres, en relation avec 
les themes de depart, ont ete synthetisees. Peu d'elements ont ete trouves portant 
specifiquement sur le lectorat et les pratiques de lecture. 
terrain 
1 definition de la problematique-bibliographie 
outils bibliographiques existants 
themes retenus 
travaux individuels 
2 organisation 
recherche 
4 restitution 
investigations 
entretiens 
faibles 
recueillis 
syntheses et comptes-rendus 
lectures 
6 redaction 
^ 5 analyse 
formalisation des reponses 
points forts et points 
partage des elements 
nouveaux elements apportes 
2.2. Difficultes rencontrees 
• les hesitations de depart sur la problematique definitive 
• le manque de documents : 
- sur la strategie definie, dans le cas de Lyon 
- concernant des informations confidentielles a la Bnf, qui ne pouvaient pas etre 
exploites par la suite. 
• le manque de retours, notamment statistiques, sur l'activite des publics 
• un temps insuffisant imparti a Petude, auquel se sont ajoutees les exigences du calendrier 
et Pannulation de certaines seances. 
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3. LA NUMERISATION StJR LE TFRRATN : DF.UX PRATTOTTFS 
3.1. Le site de Ia Bibliotheque nationale de France 
2 et 9 avril 1999 
Interlocuteurs : Jean-Didier Wagneur, qui encadre Vequipe « numerisation » 
3.1.1. Lesprocessus decisionneh 
II y a derriere le projet de bibliotheque numerique une volonte politique. La bibliotheque 
numerique etait en effet l'un des elements constitutifs du projet " Bibliotheque de France ". 
C'est a ce titre qu'elle repond aux trois grands objectifs fixes par le president Mitterrand en 
1988 : encyclopedisme, etre a la pointe des nouvelles technologies, democratisation des acces 
au patrimoine ecrit. 
Des contraintes fmancieres ont cependant pese sur 1'entreprise de numerisation, en termes 
de choix des fonds a numeriser (probleme de droits de reproduction, choix entre mode image 
et mode texte,...). Les ouvrages dont les droits n'ont pas ete negociables n'ont pu etre 
numerises. 
Les objectifs fixes au depart n'ont pas ete entierement atteints, notamment en ce qui 
concerne les moyens humains (equipe reduite par rapport aux previsions) et les delais : le 
nombre de 100000 ouvrages numerises n'a pas ete atteint a 1'ouverture des salles du Rez-de-
jardin. 
En 1996, lors d'un comite de pilotage, Jean Favier a decide de stopper le fonds numerique a 
86 000 ouvrages, et souhaite que 1'equipe se consacre a un serveur experimental, Gallica, 
developpe sur Internet. La base Gallica a ete constituee a partir d'un echantillonnage de textes 
preleves dans la bibliotheque numerique parce que libres de droits ; elle a ete developpee pour 
etre consultable sur Explorer ou Netscape en version basse afm de s'adapter au materiel 
moyen de Pusager a distance. C'est un public large qui a ete cible. La deuxieme version, 
Gallica classique, actuellement en place, a ete creee. La prochaine version, Gallica III est 
prevue pour octobre 99. Elle offrira 50 000 documents et une navigation amelioree, de type 
chronologique ou alphabetique, avec 10 000 liens supplementaires. 
L 'equipe de numerisation 
L'equipe de travail s'est constituee de la maniere suivante, en 1991 : 
Initialement, une cellule technique a ete constituee avec des informaticiens (pour la creation 
des formats) et un ingenieur qualite ; 1'equipe avait ete programmee pour douze acquereurs, 
mais cinq seulement, pour la plupart issus de 1'Universite, ont ete recrates a plein temps, 
chacun travaillant dans une discipline, encadres par un chef de projet. L'equipe numerisation a 
beneficie d'une grande autonomie, dans le cadre des grands objectifs politiques fixes 
initialement pour 1'etablissement. 
Les informaticiens charges de la mise en ceuvre de la base de documents numerises n'ont 
pas eu de pouvoir decisionnaire, mais en tant que membres de la cellule technique constituee 
au depart, ils ont determine les contraintes imposees par la technique et le systeme integre de 
l'etablissement, travaillant en etroite collaboration avec les acquereurs. 
Le service juridique s'occupe de la gestion des droits avec les editeurs. Un certain nombre 
d'editeurs ont refuse de faire numeriser leurs textes (ex. Vrin), d'autres ont accepte 
moyennant certaines conditions. 
La Bibliotheque nationale de France verse par convention 400 000 F par an au S.N.E. pour 
avoir le droit de diffuser les ouvrages numerises intra muros. Celui-ci les repartit entre les 
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editeurs. Mais il faut discuter editeur par editeur pour obtenir le droit de diffuser a 1'exterieur, 
sur le Web. 
La bibliotheque numerique a debute en 1991 ; elle comporte actuellement 86 000 
documents, dont 79% de monographies et 21% de periodiques. Les profils disciplinaires sont 
la representation des poles d'excellence de la BnF (30% de litterature et 26% d'histoire). 
3.1.2. Le choix des collections 
La bibliotheque numerique n'est pas un programme a part, elle s'inscrit dans le projet global 
de la Bibliotheque nationale de France sur le site de Tolbiac. 
La creation de cette bibliotheque numerique est un projet innovant en France et meme en 
Europe. 
En 1'absence d'une reference institutionnelle dans la maniere de constituer une bibliotheque 
numerique, le fonds s'est constitue peu a peu, selon un cheminement empirique, mais dans le 
respect d'une unite intellectuelle. La base a en effet ete confue, comme un fonds a caractere 
patrimonial, en fonction d'un principe d'exhaustivite et selon deux perspectives : une 
perspective historique et une perspective critique et philologique. 
La selection des ouvrages a numeriser a ete faite par les acquereurs, en coordination avec 
1'equipe et en accord avec la politique d'acquisition definie au depart, a savoir une politique 
de corpus. L'equipe d'acquereurs de la numerisation a fait appel pour des conseils 
scientifiques a des universitaires, ainsi qu'aux acquereurs des departements thematiques 
specialistes d'un domaine. 
Cette base numerique a ete structuree sous forme de corpus d'auteurs (ceuvres completes 
accompagnees d'editions critiques), de corpus de periodiques et de corpus thematiques. 
Pour les corpus d'auteurs, deux perspectives regissent le choix : l'une historique, 1'autre 
critique et philologique. On selectionne d'abord de grands auteurs auxquels on agrege des 
auteurs " satellites " secondaires, puis on numerise les editions originales de leurs ceuvres 
completes, ainsi que les ceuvres critiques les concernant (ex. Balzac est propose accompagne 
de Cooper et de Scott dont il s'est beaucoup inspire). L'objectif est, selon les termes de Jean-
Didier Wagneur, de "recreer une profondeur par le differentiel". Les avancees de la 
recherche se situent en effet dans le non-explore, c'est-a-dire les auteurs secondaires. Ils sont 
selectionnes notamment a partir de bibliographies de monographies. 
Pour les corpus de periodiques, 1'equipe procede a la selection d'un periodique en fonction 
de trois criteres : la pertinence de sa numerisation (format, existence d'une table des matieres, 
rarete), son importance dans le champ disciplinaire vise, sa complementarite par rapport aux 
autres periodiques choisis. 
Pour les corpus thematiques, les acquereurs observent trois principes : constituer un fonds a 
caractere patrimonial, tendre a Vexhaustivite, et veiller a un affichage optimal des ressources. 
Les textes a numeriser ont ete choisis selon des criteres physiques (etat de conservation des 
supports), des criteres de valeur patrimoniale (rarete d'un texte, d'une edition), des criteres 
intellectuels (contenu). 
Les textes choisis ont en fait ete numerises a partir de microformes (pour 59%) et de livres 
acquis a cette fin chez les libraires d'antiquariat (pour 41%). L'utilisation prioritaire de 
microformes revient a prendre en compte a la fois des criteres physiques de conservation et 
des criteres de communication, puisque les ouvrages microfiches ont eux-memes ete 
anterieurement selectionnes en fonction de ces criteres. 
Le support numerique, tout comme la microforme, permet a la collection papier d'avoir un 
substitut, mais il a en plus d'autres avantages du point de vue de la consultation : il offre aux 
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usagers une lecture plus confortable, il peut etre consulte a distance et simultanement par 
plusieurs utilisateurs. 
3.1.3. La bibliotheque numerique et ses aspects techniques 
Les differentes etapes du processus technique de numerisation d'un document observees par 
la Bibliotheque nationale de France sont les suivantes : 
selection d'une (Euvre, saisie des references dans la base d'acquisition, achat d'un ouvrage 
papier (41%) qui sera massicote puis archive ou prelevement d'une microforme (59%), 
numerisation par des prestataires exterieurs (SITE, rachete par Kodak), controle qualite de 
cette numerisation (par echantillonnage) et validation, catalogage et entree dans le catalogue 
en format HTML. 
Sur Gallica, la plupart des documents sont en mode image et les tables des matieres sont en 
mode texte. Pour la bibliotheque numerique, le fonds prevu en mode texte s'eleve a 10%> des 
ouvrages, soit 10 000 titres. Un fonds tout en mode texte aurait coute beaucoup trop cher, 
tandis que le mode image comporte certains avantages : il evite toute modification du 
contenu, ce qui permet de negocier plus facilement les droits et le texte de 1'ouvrage, 
photographie, apparait dans sa mise en page originale, avec ses illustrations, ce qui convient 
mieux pour les livres anciens. Le lecteur dispose, comme sur le mode texte, de fonctions 
permettant d'apposer des signets, de surligner, d'annoter et d'emmagasiner ses annotations 
dans un panier. 
Selon notre interlocuteur, le mode texte n'offre que deux avantages de plus : la recherche 
sur le vocabulaire et la possibilite de charger directement le texte sur traitement de texte. 
3.1.4. La perception des modifications des usages 
Les professionnels des bibliotheques 
II est encore trop tot pour savoir si ce nouveau type de consultation va induire des mutations 
dans la relation entre le professionnel et le lecteur. Ce qui est certain, c'est que le 
developpement du lectorat a distance, consequence de la mise en ligne de documents 
numerises, fera que le bibliothecaire ne pourra plus etre un mediateur direct. II devra sans 
doute, pour pallier 1'absence de rapport humain avec le lecteur distant, se concentrer sur 
1'elaboration d'interfaces de plus en plus conviviales et developper, pour ce faire, de nouvelles 
competences informatiques et techniques. 
En ce qui concerne la consultation locale, la Bibliotheque numerique n'est pas encore 
totalement operationnelle : de nombreux documents n'y sont pas consultables parce que non 
libres de droits et ceux qui le sont ont en principe ete verses dans Gallica. Les PABN (postes 
d'acces a la bibliotheque numerique), malgre 1'interface assez conviviale que les 
informaticiens y ont installee, sont donc encore peu utilises par les lecteurs. Ceux-ci se 
tournent plus naturellement vers les postes connectes a Internet, ou ils accedent aux memes 
textes presents sur Gallica. 
Les publics 
La bibliotheque numerique est plutot orientee vers la recherche, mais aucun public n'a ete 
exclu d'emblee du projet, les salles du Haut-de-jardin ayant ete egalement equipees en PABN 
(postes d'acces a la bibliotheque numerique) : en local, tous les publics de la BnF sont donc 
concernes et, avec la creation de Gallica, egalement tous les autres publics. 
A terme, quand tous les problemes de droits auront ete negocies, la bibliotheque numerique 
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devrait etre accessible autant a distance qu'en local. Elle s'adresse principalement a un public 
de chercheurs, d'etudiants, de curieux... 
Avant la mise en ceuvre de la bibliotheque numerique, il n'y a pas eu d'analyse prealable 
systematique des besoins des lecteurs etudiants; cependant, une vingtaine au moins de 
professeurs d'universite ont ete consultes prealablement, ils ont fourni notamment des listes 
d'auteurs. En revanche, avant de mettre en ligne Gallica, en 1996, Georges Perrin avait 
constitue un groupe d'evaluation, sous la forme d'une enquete et d'entretiens en 15 jours, 
avant de mettre en ligne Gallica. Les resultats de cette enquete ne nous ont pas ete 
communiques. 
Toutefois, si l'on considere qu'une grande partie des documents ont ete numerises a partir 
de microformes et que celles-ci resultent en general de demandes de lecteurs, on peut dire que 
les criteres de communication ont, dans une certaine mesure, pese dans le choix des 
documents. 
Aucune methode d'evaluation comportant des indicateurs de performance n'a ete pensee 
prealablement. Mais les PABN ont naturellement ete congus d'emblee pour que l'on puisse y 
recuperer toutes sortes d'informations. Des statistiques sur le nombre de connexions et le 
temps d'occupation des postes en local ou a distance pourront etre tirees a partir des noms 
d'utilisateurs enregistres sur le serveur. On a egalement acces aux donnees que les usagers 
dechargent journellement avant qu'elles ne disparaissent le soir. On peut ainsi reconstituer le 
parcours de lecture d'un usager et noter ses choix de textes. 
II n'y a encore que peu de reactions provenant du personnel et des usagers au sujet de la 
bibliotheque numerique, celle-ci n'etant pas encore vraiment en service : en effet, un fort 
pourcentage de documents numerises, dont les droits sont encore en cours de negociation, ne 
sont pas consultables. Quant aux documents libres de droits, ils sont disponibles sur Gallica. 
Sur Gallica, une page de courrier-reponse satisfaction a ete montee. On dispose deja 
actuellement de ces retours par courrier electronique provenant des lecteurs a distance. 
Les criteres selon lesquels 1'experience sera consideree comme un succes sont notamment 
1'augmentation reguliere du nombre de visiteurs sur le site Gallica, et une bonne appreciation 
des chercheurs. Les textes qui ne sont jamais consultes seront elimines de Gallica. 
3.2. Le site de la Bibliotheque municipale de Lvon Part-Dieu 
9 avril 1999 
Entretiens avec Xavier Lenoir, informaticien 
Pierre Guinard, conservateur des fonds anciens 
Didier Nicole, photographe 
3.2.1. Les processus decisionnels 
Demarche 
La numerisation est un projet fort de la Bibliotheque municipale de Lyon, compose de 
plusieurs sous-projets qui s'ordonnent selon le processus suivant : la direction a initie ces 
projets et a sensibilise les elus. La Ville de Lyon est devenue demandeuse et, au regard de la 
construction de cette orientation politique, la Bibliotheque municipale Lyon structure le 
service, determine les priorites, chiffre les besoins. L'approche est a la fois documentaire et 
technique, elle evolue d'un caractere experimental a un service rationalise. 
Numerisation : projets internes a la Bibliotheque municipale Lyon 
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Demarche du service 
La numerisation doit etre presente et integree dans tous les services de la Bibliotheque 
municipale Lyon avant cinq ans. Elle necessite donc la mobilisation des equipes par rapport a 
des objectifs precis. II en resulte des interrogations sur de nouvelles formes d'organisation, en 
particulier le decloisonnement, par ce biais, des departements, et 1'abandon de certaines taches 
au profit d'autres travaux. La reorganisation et les resistances au nouvel outil d'une partie du 
personnel font privilegier une approche pedagogique, renforcent la politique de 
1'etablissement en terme de participation active de tous les personnels. Cela se traduit en 
actions de formation et en constitution de groupes de travail. A titre d'exemple, deux groupes 
de travail d'environ dix personnes ont ete crees autour de l'informatisation et des nouveaux 
services. 
La demarche repose aussi sur une approche globale de 1'ensemble du projet informatique : 
renouvellement du parc et numerisation sont donc etroitement lies. Du point de vue du public, 
sont definis quatre sous-ensembles du projet informatique : 1'acces au catalogue (passage du 
logiciel Geac a Best-seller), la gestion electronique de documents, le reseau des supports 
numeriques et l'acces a Internet. 
Priorites et contraintes 
La numerisation ne s'inscrit pas au regard d'un souci de conservation, mais bien d'une 
volonte de transmission a un public large. Les nouvelles technologies doivent s'adresser au 
grand public, seduire un public non-initie et repondre aux preoccupations des chercheurs. La 
selection des collections, les choix techniques et la mise en place de services (y compris a la 
demande) s'effectuent selon cette idee forte d'exigence du public. " L'approche-gadget" - les 
nouvelles technologies comme vitrine - est bannie. La recherche de reponse a 1'exigence et les 
utilisations presupposees determinent des choix de niveaux de qualite; ceux-ci sont 
susceptibles d'etre modifies. 
Est a souligner la contrainte temps : si la numerisation s'inscrit dans le temps, les operations 
doivent etre menees rapidement. De meme, le caractere experimental du projet rend 
particulieres les relations avec les fournisseurs. 
Financement 
L'ensemble de 1'operation informatique avoisine Ies 21MF. Toute operation serieuse de 
numerisation a un cout superieur a 2MF. Ont ete rapidement evoques les partenariats : 
fmancements croises Etat, Region Rhone-Alpes, Ville de Lyon. 
Evaluation 
Du point de vue du public, 1'evaluation comporte des statistiques non exploitables dans le 
cadre de notre etude. 
Les retours en salle de consultation et les courriers, mel,... traduisent une satisfaction des 
usagers en permettant un acces a la fois rapide et a distance. 
Du point de vue du personnel, il importe de renforcer la formation pour que la numerisation 
soit integree dans la pratique professionnelle et non vecue comme accessoire. 
Du point de vue des operations de numerisation, les contraintes techniques et juridiques se 
revelent comme autant de freins a 1'avancement. 
Inscription dans un projet partenarial: Debora 
La numerisation dans ce cadre porte sur les documents qui font 1'excellence des collections 
lyonnaises : les ouvrages du XVIeme siecle. Si la place de la Bibliotheque municipale de 
Lyon dans ce projet est une evidence, si le partenariat est digne d'interet, de serieuses 
reticences apparaissent quant a la maniere dont les operations sont conduites par la 
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Bibliotheque nationale de France: retard pris dans le deroulement, suite donnee a la 
numerisation en particulier. 
Fondee sur un souci de democratisation, impulsant une nouvelle organisation de la 
Bibliotheque municipale de Lyon, la numerisation renvoie a une interrogation de fond : quel 
type de bibliotheque proposer a 1'usager : un musee du livre ou un etablissement de services 
dans lequel la mediation est renforcee et au sein duquel le professionnel se revele specialiste 
de l'information ? 
3.2.2. Le choix des collections 
Le projet Debora 
Le premier axe " Participation au projet Debora " a consiste en 1'envoi, apres microfilmage, 
de 434 ouvrages du XVIeme siecle, a des fms de numerisation a la Bibliotheque Nationale de 
France. Ce projet assez lourd a deja pris du retard, puisque la numerisation des ouvrages 
lyonnais aurait du finir en janvier 1998. Le choix des ouvrages a ete opere en concertation 
avec la BNF. II a porte sur des representants de 1'edition lyonnaise choisis par des linguistes et 
des historiens dans le fonds ancien des imprimes. 
Le catalogue 
Le second axe qui consiste en Penrichissement du catalogue bibliographique informatise par 
1'adjonction aux notices d'elements numerises du document primaire (4eme de couverture, table 
des matieres...) n'a pas demarre pour 1'instant. 
La revue depresse electronique 
Le troisieme axe s'est materialise en la constitution d'une base de revue de presse 
electronique. Si 80 articles sont traites journellement a raison de deux heures de travail par 
jour, 1'aspect juridique demeure problematique : il n'est apparemment pas possible de 
s'entendre avec certains editeurs de journaux et de magazines (600 sont concernes). 
Les bases iconographiques 
Le traitement du quatrieme axe qui porte sur la constitution de bases iconographiques 
specialisees a egalement demarre. II comporte plusieurs volets de numerisation : 
Base d 'estampes 
Cette base d'estampes contemporaines englobera dans un premier temps les affiches du 
XlXeme siecle, puis celles du XXeme siecle, sous 1'ceil averti du service de 1'artotheque. 
Expositions 
Des bases seront realisees a partir des expositions de 1'espace Patrimoine comme, par 
exemple, celle sur le fonds des Jesuites. 
Bases thematiques 
D'autres bases thematiques multimedia pourront etre elaborees a partir d'une competence 
specifique de la Bibliotheque municipale de Lyon (auteurs Rhone-Alpins, fonds chinois...). 
Ces bases pourront donner lieu a la publication et a la vente de cederoms. Seul le volet 
enluminures est aujourd'hui traite. 
Base des enluminures 
Une base des enluminures est constituee sous la responsabilite du Service du fonds ancien. 
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Cette base de donnees iconographiques sur les enluminures conservees a la Bibliotheque 
municipale de Lyon est accessible via le Web. Deja bien foumie (3 000 documents 
accessibles), cette base devrait offrir a terme 10 000 images tirees de 200 manuscrits et 
incunables appartenant a la bibliotheque et couvrant une periode allant du Veme siecle a la 
Renaissance. 
Comme cette base devait s'ouvrir rapidement, le choix des enluminures a porte sur la 
selection deja effectuee auparavant pour la constitution de diapositives tirees du meme corpus. 
Cette solution a egalement influe sur les modalites techniques de numerisation. Elle prouve 
que le souci de conservation ne presidait pas au choix des enluminures, puisqu'un support de 
substitution existait deja pour les enluminures retenues. Ce choix procede plutot d'une volonte 
affirmee de transmission, de diffusion. Peu connues et peu consultees jusque la, ces 
enluminures devraient connaitre une plus grande gloire qui risque d'ailleurs de faire croitre les 
demandes de consultation des originaux et donc les problemes de conservation de ces images 
superbes mais fragiles. Cette renommee devrait toucher un large public, puisqu'elles sont 
mises a disposition sur Internet. 
Le choix de diffusion de la base des enluminures sur Internet, avant la constitution de 
cederoms, affirme la volonte de s'adresser a un large public, de reconcilier les preoccupations 
des chercheurs lointains ou proches et de seduire un public de non-inities, meme si a terme, le 
public des chercheurs obtiendra une attention particuliere par la fagon dont seront indexees les 
images. II s'agit de valoriser le patrimoine lyonnais et dans cette perspective, la pression du 
public (meme des " ponctuels des " non-inities ") pourra s'exprimer a travers 1'adjonction 
au fur et a mesure des demandes individuelles de pieces numerisees a la base des enluminures. 
La Bibliotheque municipale de Lyon se trouve encore en phase de test et 1'evolution n'est 
pas encore achevee : beaucoup d'idees, comme nous l'avons vu, existent. 
3.2.3. Les choix techniques 
Clef de voute d'un projet de numerisation, les solutions techniques requierent une attention 
toute particuliere, car elles conditionnent sa reussite notamment dans la duree. 
Lnformatique: organisation generale 
La bibliotheque est informatisee depuis 1974 et son service "Informatique et nouvelles 
technologies" assure les taches quotidiennes d'exploitation et de gestion des systemes 
informatiques en place, contribue a la formation du personnel, suit et analyse les grandes 
tendances du marche informatique. II pilote actuellement le changement de systeme 
informatique dont le basculement est prevu pour la fm du premier semestre 1999. Pour ce 
faire, la Bibliotheque municipale a embauche, pour un contrat a duree limitee, un 
informaticien de metier. 
Aujourd'hui, deux environnements informatiques independants coexistent: 
- le systeme de bibliotheconomie GEAC, avec environ 200 terminaux connectes sur 18 
sites (dont les 14 bibliotheques d'arrondissement) qui propose 1'acces a plus d'un million de 
documents 
- le reseau local multimedia de la bibliotheque de la Part-Dieu : reseau Token Ring sous 
NetWare de Novell avec environ 70 postes PC connectes ; ce reseau dessert notamment les 
outils bureautiques classiques (Word, Excel...), un reseau de cederoms (9 postes pour le 
public, 60 titres installes), deux applications de gestion electronique de document (les produits 
TAURUS et Transvision, le premier consacre a la numerisation d'articles de presse et le second 
concernant les enluminures des manuscrits du fonds ancien de la bibliotheque). II permet 
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egalement la connexion au reseau Intemet (7 postes pour le public) et 1'acces a la messagerie 
electronique. 
Mais 1'obsolescence et les limitations techniques des equipements en place commenpaient a 
se faire cruellement sentir au point de peser sur le fonctionnement courant et de rendre 
impossible toute evolution serieuse. C'est ainsi qu'au cours de l'annee 1997, a ete prise la 
decision de lancer le projet de renouvellement du systeme d'information de la bibliotheque. II 
s'agit de reconstruire integralement 1'environnement informatique dans 1'objectif de desservir 
plus de 300 postes repartis sur 1'ensemble des sites. Tous les elements sont reconsideres : 
architecture reseau, equipements materiels (serveurs, postes de travail, peripheriques) et 
evidemment applications (bureautique, bibliotheconomie, systeme de GED, mise en reseau de 
cederoms, etc.). 
A la fin du premier semestre 1999, le nouveau systeme gerera 1'ensemble des collections - y 
compris les notices issues des retroconversions successives - que ne peut recevoir le systeme 
actuel. Le reseau de cederoms sera developpe et les bibliotheques d'arrondissement auront 
acces a 1'Internet. Parmi les operations de modernisation menees, on peut distinguer 
egalement: 1'acces au catalogue (passage du logiciel Geac a Best-seller), la gestion 
electronique de documents, le reseau des supports numeriques et le renouvellement du parc 
informatique. 
Or, les deux derniers chantiers cites constituent pour un projet de numerisation un prealable 
d'autant plus necessaire que, pour ce qui concerne la base des enluminures (appartenant a l'axe 
"gestion des documents electroniques"), les documents numerises sont mis a disposition sur le 
site Web de la bibliotheque et des postes de consultation Internet sont a la disposition des 
professionnels et du public comme nous 1'avons vu. 
Numerisation 
Les choix techniques qui sont presentes ci-dessous concernent uniquement la base des 
enluminures, realisation de la Bibliotheque municipale de Lyon, la plus proche de notre sujet 
d'etude. Rappelons egalement que les choix ont largement ete subordonnes a une contrainte de 
temps : la numerisation devait se mettre en place rapidement et doit etre parfaitement integree 
dans tous les services avant cinq ans. 
La saisie des donnees 
Si la base de donnees iconographiques sur les enluminures conservees a la Bibliotheque 
municipale de Lyon devait offirir a terme, sous la responsabilite du Service du fonds ancien, 
10000 images tirees de 200 manuscrits et incunables, elle devait egalement ouvrir rapidement. 
C'est une des raisons pour lesquelles le choix des enluminures a porte sur la selection deja 
effectuee auparavant pour la constitution de diapositives tirees du meme corpus. 
Ceci n'a pas ete sans consequence sur les modalites techniques de numerisation. En effet, il 
a ete decide de passer par ces diapositives pour proceder a la numerisation, c'est-a-dire 
d'utiliser une forme intermediaire. Aussi, il a fallu que le laboratoire photo, local technique 
qui contient plusieurs types d'appareils photographiques et ou s'effectuent toutes les etapes qui 
precedent le catalogage et 1'indexation des images, s'equipe d'un numeriseur de 
photographies/diapositives avec chargeur. 
Le photographe professionnel charge de la fabrication des diapositives s'occupe de cette 
numerisation, des conversions de format, des verifications et des eventuelles retouches avec le 
logiciel Photoshop PC. II pourra egalement se servir du numeriseur Epson A3 et d'un appareil 
photographique numerique, acquisitions recentes, pour de nouveaux travaux portant 
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notamment sur les grands formats comme des affiches. 
II est a noter que les diapositives servent egalement a la communication exterieure 
puisqu'elles sont utilisees pour repondre aux demandes de la presse, pour tirer des affiches sur 
commande du public et a des fins d'exposition ou de publicite. 
La compression des donnees 
Trois formats sont utilises : TIFF, JPEG et GIF. 
Le format TIFF est obtenu apres numerisation. II est ensuite compresse en JPEG qui est 
utilise pour les retouches et pour le stockage dans la base de donnees iconographique SGBI. Ce 
format encore riche est converti en GIF pour faciliter 1'affichage a l'ecran lorsque cette base est 
consultee via le Web. 
La resolution des images qui a ete choisie est de basse resolution 75 DPI ce qui est suffisant 
dans un but d'affichage a l'ecran et tres interessant si l'on vise la performance dans les vitesses 
de teledechargement. Cela convient moins en revanche pour une impression de qualite. 
Les supports de stockage 
Les images numerisees sont d'abord stockees sur le disque dur de la station de numerisation 
pour toutes les etapes de travail sur 1'image. Puis, elles sont envoyees sur le serveur, une 
machine UNIX qui donne toute satisfaction et sur laquelle figurent egalement les notices. La, 
elles ne sont d'abord consultables que par les catalogueurs. En effet, c'est seulement lorsqu'une 
notice lui a ete associee qu'une image devient accessible au public. C'est ainsi que l'on 
remarque qu'il y a actuellement tres nettement plus d'images numerisees que de notices et qu'il 
sera toujours possible d'editer une partie de ces images sur cederom. 
L 'acces aux donnees numerisees 
Si 1'idee de depart en matiere de numerisation des images etait de constituer une grande 
base Taurus regroupant toutes les collections d'images, les choix techniques actuels sont tres 
nettement orientes vers le multi-bases. En effet, la solution initiale a ete ecartee a cause de la 
convergence de plusieurs elements : le cout, le fait que ce logiciel soit peu oriente GED et 
Internet et des rapports difficiles avec les commerciaux. 
En ce qui concerne la base de donnees iconographique des enluminures, c'est la base SGBI 
de la societe Transvision qui a ete retenue. II s'agit d'un outil recent, peu couteux, qui permet 
de stocker des images avec un descriptif, mais comportant quelques defauts comme une 
limitation du nombre d'informations enregistrables dans un champ (32 Ko), des interfaces peu 
ergonomiques tant dans le module de saisie des notices, que dans celui des interrogations. 
Ce choix resulte d'une collaboration passee : la bibliotheque etait en partenariat avec une 
section lyonnaise du CNRS qui a cree et developpe ce produit. Puis, cette section est devenue 
la societe Transvision. II n'existe donc pas de cahier des charges au sujet de ce produit, meme 
si la bibliotheque continue a recevoir les nouvelles versions. 
Deja bien fournie (3 000 documents accessibles au grand public), cette base est accessible 
via le Web Elle fait le lien entre le lieu de stockage, la notice associee et l'interrogation. 
Chaque document, signale par son auteur, son titre et son siecle de realisation, represente une 
entite. Par un double-clic sur 1'entite choisie, on accede a un ecran qui permet de feuilleter les 
images du document. Un clic sur les imagettes permet de les agrandir. Dans une seconde 
etape, une interrogation multicritere sera possible. 
II est egalement a noter que le traitement documentaire repose sur une indexation inspiree 
du thesaurus de 1'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, inspire lui-meme par le 
thesaurus de 1'Abbe Garnier, mais qu'il n'existe, pour 1'instant, ni liste d'autorites ni liste 
hierarchique. Ce travail d'indexation et de catalogage a pris un certain retard sur celui de la 
numerisation, car il necessite beaucoup de temps et des connaissances approfondies en 
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Histoire de 1'art et en indexation de 1'image. 
La conservation des donnees 
Pour preserver la perennite des donnees, toute une serie de mesures ad hoc a ete mise en 
place tant dans le domaine de la surveillance des serveurs que des sauvegardes. De plus, le 
responsable informatique veille a ce qu'il soit possible de proceder a des changements de 
support et de format si les normes ou les usages predominant changeaient. 
Pionniere et deja tributaire des heritages du passe, la Bibliotheque municipale de Lyon se 
trouve encore en phase de test en matiere de numerisation. Jusqu'ici, il fallait privilegier la 
rapidite d'execution et de consultation, et ce, pour des couts minima, d'ou le choix de la base, 
mais 1'evolution se poursuit. De nombreuses idees pour ameliorer l'offre en matiere de 
documents numerises existent tant sur le plan des choix des documents que sur celui de la 
technique. Ainsi, des ameliorations sont envisagees dans le domaine de la qualite des images 
(car le cout de stockage de gros fichiers informatiques baisse), du catalogage et de l'indexation 
(afin de repondre davantage aux besoins des chercheurs) et dans celui des interfaces 
d'interrogation (afin de renforcer 1'ergonomie). 
Ce dynamisme et cette volonte d'amelioration sont a la hauteur des investissements 
techniques, car la Bibliotheque municipale de Lyon figure parmi les mieux dotees : elle 
possede toute la gamme des outils de numerisation ou presque. En fait, il ne lui manque que la 
camera numerique. 
3.2.4. Modifications des usages 
La modification des usages est pour Vinstant limitee. Neanmoins, on peut dire qu'elle est 
moins perceptible chez le lecteur que chez le professionnel. Si l'on peut parler de mutation du 
metier de bibliothecaire, on parlera plutot d'adaptation des publics aux nouvelles 
technologies. 
Des publics convaincus : trois axes a retenir 
La decouverte des fonds 
Le public sait exploiter 1'information documentaire donnee. Le recours au document 
primaire a souvent lieu et de nombreux travaux photographiques comme des diapositives sont 
realises. Chercheurs ou lecteurs occasionnels, pas d'exclusion a priori. 
La relative autonomie 
Le public fait appel aux professionnels dans certains cas : pour le langage documentaire et 
pour les services a la demande, notamment les photos. 
Les publics cherchent et veulent tout. Seules les statistiques de consultation permettent un 
" retour " sur le service. 
Des exigences 
La qualite des images sera amelioree en phase 2 car les demandes vont croissant, entramant 
de nouvelles exigences : notamment un plus grand nombre d'images et une meilleure 
definition. 
Malgre une augmentation de la consultation et une satisfaction accrue des usagers, il ne 
semble pas qu'il y ait eu de reflexion et d'etude precise, en amont sur les publics : Nous 
n'avons pu obtenir d'informations sur d'eventuelles etudes. 
Un personnel a convaincre : trois axes a developper 
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Une organisation nouvelle 
Cette organisation est a trouver afin de decloisonner les services et de ne pas donner 
1'impression d'ajouter une tache supplementaire au travail habituel du bibliothecaire. 
Une organisation en fonction des documents et des techniques peut etre ainsi envisagee. II 
semble aussi necessaire d'avoir un responsable de la numerisation avec une double 
competence : informatique et bibliotheconomique. 
Enfin, la mutation consistant en une offre de nouveaux services et de services distants, il 
faut penser a elargir les competences de chacun. 
Une adhesion tiede 
Hormis le groupe pilote de dix personnes pour l'informatisation et celui des nouveaux 
services, le bien-fonde des travaux de numerisation n'a pas fait 1'unanimite du personnel. 
II est difficile de passer du mode livresque au mode informatique. II convient donc plutot de 
se mobiliser en fonction d'objectifs precis afin de combattre les apprehensions. 
Le Directeur est d'ailleurs ouvert a toute nouvelle idee. 
Une formation necessaire 
Complementaire des objectifs definis, elle permettrait a un personnel ancien d'elargir ses 
competences et surtout de se familiariser avec les nouvelles technologies. Quelles formations 
pour quels services ? 
Le personnel en service public, notamment, doit pouvoir informer le lecteur de 1'existence 
de telles sources et 1'aider a s'en servir si besoin est. II est, de fait, est un mediateur entre les 
documents numeriques et le lecteur. Neanmoins, il a ete difficile de mesurer les apprehensions 
et de les lister precisement, aucune rencontre avec les agents d'une part et avec le directeur 
d'autre part n'ayant pu etre organisee. 
Essayer de cerner les modifications des usages met en evidence un public motive, 
demandeur, qui semble s'approprier 1'outil et en attendre une qualite toujours plus grande. Un 
noyau dur de professionnels semble pret a repondre a ces exigences, a anticiper les besoins. 
Neanmoins, une partie des professionnels parait deroutee par une avancee technologique 
rapide et une remise en cause de leurs pratiques et de leur rdle. 
3.3. Analvse comparative des deux sites 
3.3.1. Deux projets d 'echelle differente 
Chacun des deux projets de numerisation a ete integre dans un projet informatique global, 
qu'il s'agisse d'une mise en ceuvre initiale (BnF) ou d'une reinformatisation (Bibliotheque 
municipale de Lyon). 
A Lyon, la creation d'un reseau de documents sur support numerique est l'un des aspects 
applicatifs du projet informatique, parmi lesquels figurent aussi 1'acces au catalogue et 
Internet. 
A la Bibliotheque nationale de France, la " bibliotheque numerique " est l'un des elements 
constitutifs du projet initial du " tout informatique ", dont 1'element central est le S.I. (Systeme 
d'Information) et l'un des elements importants, 1'Internet. 
Le projet BnF a debute en 1991 : a 1'ouverture des salles de lecture du Rez-de-jardin, le 
nombre de documents numerises devait atteindre 100 000. II s'eleve actuellement a 86 000. 
Numerisation 15 18/06/99 
Les differents projets de la Bibliotheque municipale de Lyon Part-Dieu ont debute au debut 
des annees 1990. 
Theoriquement, la numerisation, dans les deux etablissements, doit permettre a un large 
public d'acceder a des documents anciens autrefois reserves aux chercheurs, notamment grace 
a leur mise a disposition a distance, librement, sur Internet. 
A Lyon, le choix de diffuser sur Internet la base des enluminures, avant meme la realisation 
des cederoms, traduit la volonte de s'adresser a un large public, comprenant aussi bien les 
chercheurs que les non-inities et de valoriser le patrimoine lyonnais. 
A la BnF, la bibliotheque numerique, en tant que programme inherent au projet global, 
repond aux memes objectifs : encyclopedisme, developpement des nouvelles technologies et 
democratisation de 1'acces au patrimoine ecrit. C'est dans cette optique qu'a ete decidee la 
creation de Gallica, base constituee a partir des ouvrages libres de droits de la bibliotheque 
numerique. (Gallica comportera, a 1'automne 1999, 50 000 documents). 
Des differences existent toutefois entre ces deux projets : 
La plus importante, c'est qu'ils n'ont pas ete inities a la meme echelle, en ce qui concerne la 
prise de decision, les moyens mis en oeuvre et Pimpact. 
Derriere le projet de " bibliotheque numerique " de la BnF, il y a une volonte politique 
emanant du plus haut niveau, puisque qu'elle est directement issue du souhait de Pancien 
President de la Republique, Fran?ois Mitterrand, alors que le projet de numerisation de la 
Bibliotheque municipale de Lyon est sous-tendu par une initiative de la direction de 
1'etablissement elle-meme, qui a du sensibiliser les elus afin d'obtenir une participation au 
fmancement. D'un cote, donc, un projet de niveau national, voire international, de 1'autre un 
projet au niveau regional, voire europeen. 
3.3.2. Deux proiets de tvpe different 
Une deuxieme difference apparait essentielle : 
Le projet de la BnF est un projet de "bibliotheque numerique" : c'est un projet homogene, il 
s'agit de creer une base encyclopedique d'ceuvres classiques du patrimoine national autour de 
corpus d'auteurs principaux et satellites. Cette bibliotheque numerique est un projet ouvert 
dans le sens ou elle vise a 1'exhaustivite. 
Le projet de la Bibliotheque municipale de Lyon est au contraire un projet composite, c'est 
un projet de numerisation qui porte sur la constitution de differentes productions : les deux 
principales, deja commencees sont la " participation au projet Debora1 ", menee en partenariat 
avec la BnF, qui a consiste pour la Bibliotheque municipale a reunir plus de 400 ouvrages du 
XVIeme siecle appartenant au patrimoine lyonnais preleves dans son fonds ; la deuxieme, ce 
sont les bases iconographiques (estampes du XlXeme-XXeme siecles, enluminures et fonds 
des Jesuites). La base d'enluminures devrait, a terme, proposer sur le Web 10 000 images 
tirees de 200 manuscrits et incunables. 
Une autre difference essentielle porte sur la maniere dont le projet de numerisation est 
integre a la vie de Petablissement. A la BnF, un service specifique a ete cree, avec une equipe 
specialisee. A la Bibliotheque municipale de Lyon, le projet doit etre present et integre dans 
tous les services de Petablissement. 
1 Le projet Debora (Digital accEss to BOoks of RenAissancc) vise a devclopper des outils d'acccs distants a dcs 
collections du XVIeme siecle appartenant a plusieurs bibliotheques europeennes. 
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3.3.3. Des collections prelevees dans lesfonds anciens 
En theorie, que ce soit a Lyon ou a Paris, le choix des ouvrages a ete effectue par des 
specialistes des disciplines : ce sont en effet des historiens et des specialistes de litterature qui, 
dans le cadre du projet Debora, ont selectionne les ouvrages preleves dans le fonds ancien des 
imprimes de la Bibliotheque municipale de Lyon, en concertation avec la BnF ; ce sont 
egalement des personnels issus de 1'Universite et recrutes pour 1'occasion, historiens, 
philosophes, linguistes, etc. qui, autour d'un chef de projet, ont procede a la selection des 
ouvrages a numeriser. 
La selection des ceuvres presentes dans les fonds s'est operee a partir des auteurs a la BnF, a 
partir des representants de 1'edition lyonnaise a la Bibliotheque municipale de la Part-Dieu. 
Dans les deux cas, un travail de bibliographie a prelude a la numerisation, mais celui-ci etait 
plus affirme dans le cas de la Bibliotheque nationale. 
Les ouvrages eux-memes, en tant que supports physiques ont d'ailleurs rarement ete 
numerises directement: c'est en effet a partir de cliches que les choix ont ete faits, qu'il 
s'agisse de microformes pour les ouvrages (59% des textes choisis ont ete numerises a partir 
de microformes a la BnF), ou de diapositives pour les enluminures de Lyon. 
C'est donc, dans les deux cas, sur une selection effectuee auparavant pour la constitution de 
ces reproductions photographiques que s'est fait le choix. 
Quoi qu'il en soit, 1'utilisation prioritaire de microformes ou de diapositives revenait 
implicitement a prendre en compte a la fois des criteres physiques de conservation et des 
criteres de frequence de communication, puisque les ouvrages microfiches sont souvent les 
plus abimes et les plus communiques. Notons toutefois que, dans ces projets de numerisation, 
la priorite a ete donnee a la diffusion de contenus et non a la conservation physique 
d'ouvrages. 
Les choix sur les deux sites ont, inevitablement, ete assujettis a des contraintes techniques et 
juridiques. 
Une question importante est posee ici: comment objectiver les criteres de choix, sachant 
que le premier critere est le contenu, que le deuxieme est 1'accessibilite ? 
3.3.4. Deuxprojets encore en devenir 
II est difficile pour 1'instant de percevoir des mutations dans les usages des lecteurs : celles 
que l'on peut d'ores et deja constater ne sont pas specifiques a 1'acces et a la consultation des 
documents numerises, dans la mesure ou elles concernent le rapport des usagers a 1'ensemble 
des nouvelles technologies de Vinformation et de la communication, notamment a Internet. 
Les nouveaux usages se developperont probablement autour des problemes de transferts 
(teledechargement) et de travail a 1'ecran sur les textes eux-memes. Notons une difference 
essentielle entre les postes de lecture de documents numerises mis a la disposition des lecteurs 
sur les sites de Paris et de Lyon : A la BnF, il y a des postes de lecture perfectionnes pour la 
recherche sur ecran les PABN (postes d'acces a la bibliotheque numerique), ce n'est pas le cas 
a la Bibliotheque municipale de la Part-Dieu. 
II en est de meme pour la plus grande partie des personnels : pour eux, le document 
numerique n'est encore que Vun des nombreux aspects de Vinformatique dans les 
bibliotheques. Le personnel a rec?u, dans chacun des deux etablissements, une formation 
globale a Vutilisation des nouvelles technologies. Pour ce qui est des aspects techniques de 
production de ces documents, seuls les informaticiens et les photographes sont directement 
concernes. 
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Aucune evaluation systematique de la satisfaction des usagers n'a par ailleurs ete mise en 
place, que ce soit a la BnF ou la Bibliotheque municipale de Lyon. L'evaluation reste tres 
intuitive ou parcellaire : elle est tiree des remarques faites en salle, des courriers postaux ou 
electroniques. Sur Gallica, un service de messagerie a ete installe. II ressort de ces premiers 
courriers que les usagers des deux sites concernes sont plutot satisfaits par l'acces a distance a 
ces textes. 
Ces deux programmes de numerisation bien que contrastes, ont en commun une volonte de 
valorisation des fonds anciens (textes, images et meme son) et d'elargissement de l'acces au 
plus grand nombre. La numerisation, associee au rapide developpement de l'informatique, 
apparait en ce sens comme un atout majeur pour les bibliotheques. 
Toutefois, la gestion de documents numerises, dans sa nouveaute, suscite des interrogations 
sur 1'evolution du metier et des missions du bibliothecaire. Ainsi, les bibliotheques doivent 
mettre en place des programmes de formation specifiques qui permettront aux bibliothecaires 
de former 1'ensemble des publics a ces nouveaux types de consultation. 
Puisque les projets de numerisation s'inscrivent dans la dynamique propre a chaque 
etablissement et y font emerger de nouvelles pratiques quotidiennes tant chez les 
professionnels que chez les lecteurs, il nous a semble important de reperer les pistes de 
reflexion et les hypotheses presentes dans les publications professionnelles. 
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^ NUMERISATION A TRAVERS LA LITTERATTTRF. 
PROFESSIONNF.i l E 
4.1. Le professionnel 
Durant 1 etude, notre equipe de recherche a anaiyse la litterature professionnelle consacree a 
notre sujet. Nous realisons ici une synthese de ces lectures qui dessine a Ia fois le paysage 
intellectuel dans lequel s'inscrivent les differents projets de numerisation et les mutations sous 
leurs divers aspects (techniques, bibliotheconomiques, professionnels,etc.) que ces derniers 
induisent dans le monde des bibliotheques. 
4.1.1. Remaraues peneralps sur la hihliovraphir rnnsultpe 
Une evolution historique de 1'approche de la numerisation par les professionnels est 
perceptible dans la litterature consultee. Au cours d'une premiere periode les discours 
semblent tres theoriques, degages des preoccupations pragmatiques et des contraintes du 
terrain. Le^ debat apparait confus, caricatural et ideologique : utopies positives et negatives 
sopposent2. Parallelement des experiences concretes sont mises en place en partie 
independamment de ces discours. La rencontre assez recente des reflexions abstraites et de la 
mise en ceuvre reformule de maniere plus realiste la place des bibliotheques vis-a-vis des 
nouvelles technologies de 1'information en integrant missions traditionnelles des bibliotheques 
et eryeux economiques et politiques des nouveaux medias3. A partir d'une serie d'inventions, 
c'est une innovation qu'il reste a construire : le modele d'une "bibliotheque numerique" et son 
acceptation sociale. 
4.1.2. Aspects techniaues de la numerisation en hibliotheque 
En tout etat de cause la numerisation des documents d'une bibliotheque est une tache 
complexe qui requiert une grande precision quant a la definition des objectifs et au choix des 
moyens employes. S'agit-il de " mieux faire connaitre des collections difflcilement 
manipulables comme peuvent I etre les affiches ? Ou bien a-t-on pour but Ia conservation et la 
preservation de collections tres sollicitees et deja degradees, comme bon nombre de 
documents imprimes ronges par 1'acidite du papier ? "4 
II s'agit de bien cibler le public potentiel (grand public, etudiants, chercheurs). 
De definir le contenu de la base numerisee (textes, images...); le type de reseau mis en 
place (intranet, Internet). 
De choisir le ou les prestataires de service, tant en ce qui concerne les aspects materiels que 
logiciels : postes de numerisation, scanner, serveur de reseau, postes de consultation, 
programmes de GED, gestionnaires divers... 
, " ^°SnSjCr S°"S'a dir' de J-"F- Jacciues : Bibliotheques et soeiete du multimedia - Bulletin d'information de 1'A.B.F., n° 
i ou, 1 Vyo, p. 2o-31. 
3 H- Le Crosnier, "Les bibliotheques numeriques" - Document numerique, vol. 2, n° 1, 1998, p. 23-35 ; 
,nno"M',S/clafJ!; "Peut-0n preciser les contours d'une bibliotheque electronique ?" - Docnment numerique, vol. 2, n° 3-4, 
1998, p. 145-160. ' 
4 Bibliotheqiies et documents numeriques, concepts, composantes, teclmiques et enjeux, par Alain Jacquesson et Alexis 
Rivier, Collection Bmhotheques, Editions du Cerclede ia Libraine, 1999, p. 189-190. 
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" La numerisation contribue a transformer les services d'une bibliotheque : rapidite d'acces 
aux documents, gestion de la decentralisation donnant a tous quelle que soit leur localisation, 
les memes chances documentaires, non seulement quant a Pidentification des documents mais 
encore quant k Pidentification du document primaire ou d'un document de substitution. "5 
Mais il existe de fortes contraintes : 
- la quantite de documents en cause : la conversion numerique ne pourra concerner a moyen 
terme qu'une petite partie des collections de la bibliotheque. 
- les contraintes budgetaires : il s'agit de projets difficiles a fmancer sur la dotation ordinaire 
car la numerisation vient s'ajouter aux fonctions traditionnelles des bibliotheques, sans les 
remplacer. 
- les competences peuvent egalement faire defaut dans le personnel. 
- les contraintes legales : elles tiennent au droit de copie, dont la iegislation en matiere de 
documents electroniques, est en pleine evolution. 
- les limites techniques (performances des scanners, capacite de stockage). Du fait de 
Pevolution tres rapide du secteur, Pelement informatique devient rapidement " obsolete ", non 
seulement au niveau materiel mais au niveau logiciel: cela pose le probleme de la 
maintenance a moyen terme ( cinq ans, quasiment une generation en informatique) : en cas de 
panne pourra-t-on trouver les pieces de rechange adequates ? De meme se pose le probleme de 
la compatibilite des formats de stockage et des systemes d'exploitation, eux aussi en 
perpetuelle evolution. 
- les echeances temporelles (objectifs a realiser dans un delai donne, souvent impossible a 
tenir). 
La gestion d'un projet de numerisation 
Les cahiers des charges type pour les projets de numerisation n'existe pas encore. La 
dimension empirique demeure encore essentielle. 
Techniquement, le choix peut s'effectuer entre " la numerisation directe des documents ou 
une solution hybride qui implique une etape iritermediaire sur microfilm. "6. 
Mais la numerisation proprement dite qui designe " Pacquisition sous forme digitale des 
documents " n'est qu'une " toute petite part de Pensemble du projet lui-meme . Le cadre de 
consultation devra etre defmi, realise et teste, tout comme le systeme de fichier, la mise en 
place eventuelle d'un serveur de noms UKN (Uniform Resource Name) ou la technique 
d'archivage ". II est facile de prevoir les couts umtaires de production d'une page numerisee. 
Un bon guide : Anne R. Kenney, Digital Imaging for Libraries and Archives 
Ou liste de controle de la bibliotheque du Congres : tient compte de tout type de 
numerisation (textes, images fixes et animees, documents sonores...). 
La chaine deproduction numerique 
D'apres la liste de controle du projet NDLP de la Bibliotheque du Congres, a Washington.7 
1. Selection d'une collection a numeriser f 
2. Planification de la campagne de numerisation 
3. Numerisation proprement dite et preparation des outils d'acces 
3.1 Definir un lieu de traitement et d'entreposage de la collection physique . 
3.2 Plan de preservation et conservation de la collection physique 
3.3 Acquisition informatique des documents 
5 ibid. p.190 
" ibid. p.191 
7 ibid. p.194 
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3.3 Acquisition informatique des documents 
3.3.1 Preparation des cibles de tests et des instructions de saisie 
• Acquisition des documents en mode image 
• Numeriser les documents 
• Traiter les images numerisees8 
• Controler la qualite et Vexhaustivite des images 
• Coordonner le travail a refaire 
• Notifier aux fournisseurs Vacceptation des lots 
Archivage des images numerisees sur un support informatique d'entreposage frepository') 
La numerisation des documents 
Une capacite de memoire importante (plusieurs giga-octets) est necessaire dans la mesure 
ou " une seule image couleur numerisee d'excellente qualite peut atteindre plusieurs dizaines 
de mega-octets avant compression. "9 
En ce qui concerne la numerisation de fonds patrimoniaux (texte et images fixes), le recours 
a un prestataire de service specialise , surtout pour les fonds importants, parait s'imposer. 
"La bibliotheque doit choisir la solution (fonds consultable separement, fonds lie a 
Vinterrogation du catalogue general, production de cederoms) qu'elle souhaite mettre en place 
pour la mise a disposition du public de ce fonds numerise. "10 
La numerisation peut etre realisee : 
- par un appareil photo numerique, un numeriseur (scanner) a plat ou un numeriseur a 
diapositives ; 
- par un numeriseur rotatif. 
La resolution de 1'image est une donnee primordiale qui affecte directement sa qualite. 
Celle-ci repose notamment sur : 
- la taille des originaux a numeriser ; 
- le type de materiel utilise, sachant que, le nombre de capteurs photosensibles de Vappareil 
de numerisation etant fixe, Vappareil photo numerique, a la difference d'un numeriseur a plat, 
peut s'adapter a la taille de Voriginal grace a son objectif a optique reglable ; 
- la resolution a la numerisation (exprimee en nombre de points par pouce); 
- Vexploitation finale de Vimage numerisee : impression sur papier ou affichage a 1'ecran." 
4.1.3. Evolution des missions des hibliotheques et du metier de 
hibliothecaire 
C'est une coexistence entre documents imprimes et documents numeriques qui se dessine, 
plutot qu'une fin de la galaxie Gutenberg. Les acteurs traditionnels et institutionnels sont 
amenes a se repositionner, en particulier par rapport a la diffusion en reseau : Vlnternet est un 
espace geopolitique et geoeconomique12. Les enjeux sont importants et touchent specialement 
8 Par exemple : cadrage, orientation, nettoyage des bords, etc. 
9 "la bibliotheque multimedia ", extrait de 1'ouvrage collectif " Bibliotheques et informatique " publie par la Direction du 
livre et de la lecture. 
10 ibid. 
" ibid. 
12 H. Le Crosnier, op. cit. 
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Forganisation de la chaine editoriale et le systeme de la propriete intellectuelle. 
Dans ce contexte, la place des bibliotheques est definie par leurs missions habituelles : 
collecter, reperer, conserver et assurer la diffusion des documents. Elles acquierent cependant 
une actualite renouvelee et necessitent une redefinition. 
Ainsi bibliotheques, editeurs, auteurs sont en cours de redefmition de leurs roles respectifs. 
Les editeurs ont dores et deja la possibilite de constituer et mettre a disposition leurs 
collections (fonction de bibliotheque donc) et inversement, pour les bibliotheques : "Toute 
numerisation est une operation editoriale", au sens d'un projet intellectuel de reedition critique 
et de choix de corpus coherent pour les textes cela les rapproche des entreprises des 
humanistes de la Renaissance)13. 
PIus encore, les bibliotheques des etablissements de recherche assurent deja une fonction 
d'editeur et de diffuseur de la litterature grise (1'INSA avec le projet CITHER, 1'ENSSIB avec la 
numerisation des travaux de ses etudiants, etc.). Dans les deux cas cites, les relations avec les 
auteurs font Pobjet de conventions et plus generalement, on assiste a un approfondissement 
des rapports entre les bibliothecaires et les producteurs d'information. 
Les missions patrimoniales des bibliotheques dans le domaine numerique sont aussi a 
reexaminer. On peut constater en effet que les documents patrimoniaux ont ete mis en premier 
sur 1'Internet mais apparemment sans coherence et sans souci pedagogique : "le deplacement 
du fait patrimonial du specialiste vers le grand public n'est donc pas questionne" alors qu'une 
reflexion sur la question patrimoniale est probablement necessaire. Les bibliotheques doivent 
ainsi avoir un role pedagogique de mediation et se preoccuper de la coherence des collections 
proposees14. 
D'autre part se pose la question du patrimoine numerique sans documents primaires 
(archivage des sites par exemple). Ici aussi les bibliotheques, en collaboration avec les 
archives, ont une place a construire dans ce qui constitue une memoire et une representation 
collective. Elles beneficient dans leur memoire professionnelle de methodologies qui, 
revisitees, peuvent inspirer de nouveaux outils, adaptes a Plnternet.15. 
La rencontre entre les technologies informatiques et celles des telecommunications place la 
diffusion des documents au centre de Pevolution en cours. L'usager, le lecteur sont donc 
naturellement places en regard du champ documentaire. Or, le passage de Pinformation a la 
connaissance n'est pas automatique, il necessite un important travail de mediation. Les 
bibliotheques, de part leurs missions traditionnelles, sont garantes d'un acces democratique a 
Pinformation. Elles participent de la formation, de Papprentissage d'un regard critique, de la 
familiarisation de leur public aux nouvelles technologies, public pouvant ici s'entendre 
comme "grand public" ou de maniere plus restreinte au sens d'une communaute d'interet 
comme celle des chercheurs. II s'agit en particulier de reprendre dans ce nouveau contexte 
Porganisation d'un acces clarifie, selectionne et verifie. 
La politique de reseau et de cooperation est essentielle dans la defmition de la bibliotheque 
numerique (cf. par exemple rAmerican Memory mene dans le cadre du National Digital 
Library Project de la Library of Congress) mais amene de nouvelles interrogations. A quelle 
echelle faut-il concevoir la repartition des collections, des competences : celle d'une 
bibliotheque (Gallica pour la BnF), celle d'un reseau regional, national ou international 
13 J.-D. Wagneur, "Internet s'expose a tout" - Vaction cullurelle en bibliotheque, V. Cabannes et M. Poulain (dir.), Ed. du 
Cercle de la Librairie, Paris, 1998, p. 199-209 
14 D. Arot, "Les bibliotheques franpaises a l'age du numerique" - Document numerique, vol. 2, n° 3-4, 1998, p. 121-131. 
15 M.-A. Chabin, "Patrimoine numerique : revolutions et racines" - Document numerique, vol. 2, n° 3-4, 1998, p. 243-258. 
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(Debora) ? Les professionnels des bibliotheques ont de ce point de vue deja une experience 
importante qu'il reste a investir dans l'Internet16 : une tradition de cooperation, comme 
1'illustre le reseau des poles associes a la BnF, et le reseau CADIST de 1'enseignement 
superieur. 
Les bibliothecaires devront non seulement s'adapter aux changements induits par les 
nouvelles technologies mais ils devront egalement les anticiper et prendre la mesure de ce que 
ces mutations signifient dans la pratique professionnelle Par exemple, qu'impliquerait une 
gestion des acces basee uniquement sur des documents electroniques et non plus sur des 
documents sur support papier? 
4.1.4. Collections 
Une collection numerisee repond a plusieurs objectifs (conservation, mise en valeur) mais le 
plus important est la diffusion. L'usager est ainsi place naturellement au centre de la defmition 
d'une collection. 
Deux modeles opposes (mais non exclusifs) de sa prise en compte sont possibles. Soit par le 
biais de la demande explicite des usagers qui designent les documents qui les interessent, soit 
par une politique de 1'offre ou la collection est construite en fonction des besoins ou des 
interets d'un public attendu. On retrouve ici la coherence intellectuelle de la BnF, les divers 
projets de la Bibliotheque municipale de Lyon Part-Dieu, articules autour de themes 
specifiques (revue de presse, enluminures). Meme approche mais conception differente du 
public pour la collection numerique de l'ABU (Association des Bibliothecaires Universelle) 
qui ne repose pas sur une coherence editoriale mais sur les initiatives personnelles de 
"copistes motives" : selon les concepteurs de cette base, une offre disparate est garante d'un 
public multiforme17. 
Offre ou demande, la logique de collection s'impose : chaque document numerise ne peut 
etre considere en lui-meme, il est toujours rapporte a 1'ensemble. En effet : numeriser un 
document c'est tout d'abord definir un format pour les fichiers informatiques. La technique 
impose ici un choix qui n'est pas anodin : ce format est une representation du contenu, un 
balisage des documents et donc une specification sur leur modes de description et de lecture. 
Elle impose donc une anticipation du mode de lecture envisage. La collection se constitue a 
partir de ces formats : entre le lecteur et le document numerise, c'est une continuite de couche 
d'outils documentaires normalises qui se constitue (format, description bibliographique, 
extrait, table des matieres ...)18. Cette structuration des donnees ainsi definie est construite en 
fonction d'un usage, c'est-a-dire en fonction d'une logique de collection destinee a une 
communaute. Elle fournit un repere intellectuel comme la chalne editoriale traditionnelle en 
etait un dans le cadre de l'imprime, elle est potentiellement creatrice de liens inedits19. 
En ce sens, la confusion entre fonction editoriale et aspect plus traditionnel de choix de 
collection sont des caracteristiques nouvelles de la bibliotheque. 
4.2. Le lecteur et ies nouvelles pratiques de iecture 
16 D. Arot, op.cit. 
17 P. Cubaud, D. Girard, "ABU : une bibliotheque numerique et son public" - Document numerique, vol. 2, n° 3-4, 1998, 
p. 12-30. 
18 E. Varon, Structuration des collections et documents numerises a la BnF, ENSSIB, 1996, memoire de DCB. 
19 Y. Maignien, "La bibliotheque virtuelle, de l'ars memoria a Xanadu" - BBF, T. 40, n° 2,1995, p. 8-17. 
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Pour 1'instant, les pratiques associees a 1'utilisation des documents numerises ont fait 1'objet 
de peu d'etudes appronfondies. Les concepteurs des bibliotheques numeriques insistent tous 
sur leur relative ignorance des usages du public. Par exemple, le serveur Gallica a ete 
originellement congu pour etre un observatoire de ces usages mais reste actuellement un outil 
d'evaluation de service20. 
Toutefois certaines pratiques ont ete specifiquement formalisees par les professionnels 
ayant elabore les postes de lecture assistee par ordinateur (PLAO) : c'est le cas du poste 
developpe par la BnF reposant sur une lecture"savante"21. On peut egalement evoquer le projet 
BAMBI d'un progiciel d'aide a la lecture des manuscrits anciens numerises22. 
Ainsi, contrairement aux textes imprimes, format et lecture assistee prennent en charge une 
partie de la signification, en formalisant les modalites de lecture, organise 1'emergence du 
sens. Ce n'est pas seulement un texte que I'on consulte mais un discours dont les modalites 
sont contrdlees. Cependant, il peut y avoir un danger de derive si le logiciel est trop present. 
C'est le cas du premier prototype de PLAO de la BnF dont un des objectifs principaux etait de 
permettre l'appropriation du document numerise par le lecteur en developpant une serie de 
fonctionnalites dont les parametres sont personnalisables (annotations dynamiques, pose de 
signets, gestion des commentaires...). Le complet parametrage des differentes fonctions a 
conduit a un outil peu convivial et contraignant23. 
La numerisation et la mise a disposition de textes sur ecran induisent une "potentialisation 
du document" et transforment les pratiques de lecture24. La relation entre lecture et ecriture 
devient plus etroite, car, grace a 1'hypertextualite et aux liens, les cheminements singuliers 
tracent des parcours dans la memoire des machines. Le lecteur choisit tel ou tel itineraire et il 
peut aussi agir sur ce qu'il lit : agrandir, selectionner, comparer, isoler... 
De plus, les representations associees a 1'ecran et au materiel informatique (haute 
technologie, television, jeux video...) font que la lecture de documents numerises n'a plus le 
meme statut que la lecture de l'imprime. Ainsi la presence de 1'image et du son dans les 
cederoms multimedias leur donne une approche plus vivante et est susceptible d'attirer un 
public peu familier du monde du livre. L'ecran est associe a un "savoir de surface" donc facile, 
ludique, agreable qui n'a pas la meme connotation que le livre vis-a-vis de la connaissance25. 
20 F. Blondeau, Gallica face a ses publics, Institut de Formation des Bibliothecaires, 1998, memoire PPP. 
21 J. Virbel, La lecture assistee par ordinateur et la station de travail de la Bibliotheque de France - Les banques de 
donnees litteraires textes reunis par A. Vuillemin , PULIM, Limoges, 1993 ; B. Stiegler, Machines a lire - La bibliolheque. 
Miroirde l'ame, memoire du monde Autrement, serie Mutation, n°I2I,1991, p. 143-161. 
22 P. Cubaud, D. Girard, op. cit. 
23 E. Varon, op. cit. 
24 P. Levy, Qu'est-ce que le virtuel ?, Paris, La Decouverte, 1995. 
25 A. Vieue-Camus, "Usages et representations des "nouvelles technologies" a la BPI" - Bulletin d'information de VA.B.F, 
n° 180, 1998, p. 32-37. 
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CONCXIJSION 
Malgre la mise en place de nombreuses campagnes de numerisation de fonds patrimoniaux et 
de bibliotheques electroniques gratuites sur Internet, les professionnels des bibliotheques que 
nous avons rencontres insistent sur le fait que nous sommes encore dans une phase 
d'experimentation. En effet, il n'existe que peu de modeles de collections numeriques ou de 
bibliotheques numeriques. Par consequent, les projets de numerisation sont souvent singuliers 
et dependent du contexte institutionnel dans lequel ils se situent. 
Les professionnels qui ont constitue les collections et imagine les modalites d'acces ont eu 
des representations variees des usages et des publics vises. Ils ont souhaite constituer des 
bases de documents numerises ouvertes a tous, qu'il s'agisse de banques d'images ou de 
bibliotheques virtuelles, mettant a disposition du grand public notamment les richesses d'un 
patrimoine peu accessible, ou bien des outils de culture tels que les osuvres classiques de la 
litterature, de 1'histoire, des sciences. Peut-on deduire de cela, que les uns ont prevu des usages 
davantage orientes vers 1'art ou la bibliophilie (enluminures a Lyon par exemple) et que les 
autres ont envisage des demarches de recherches plus academiques et encyclopediques ? II est 
difficile de se prononcer de maniere aussi peremptoire mais des tendances existent et donnent 
aux differents projets des orientations singulieres. 
De plus, les pratiques professionnelles et les missions se modifient : 1'image d'un 
bibliothecaire erudit enferme dans son cabinet de lecture s'avere depassee. Le professionnel 
doit desormais associer a ses activites savantes des competences informatiques, des aptitudes 
au dialogue et au travail en reseau ainsi qu'une reflexion sur la mediation entre les usagers et 
les ressources documentaires de plus en plus riches et complexes. 
D'ailleurs, cette reflexion et 1'ouverture de 1'offre documentaire grace a Internet emanent 
notamment d'une volonte politique forte : nous avons vu le role du President Mitterrand dans 
la determination des objectifs de la Bibliotheque de France en matiere de bibliotheque 
numerique (14/07/1988) ; nous pouvons egalement souligner 1'impact du Discours d'Hourtin 
du Premier ministre Jospin (25/08/1997) dans lequel il rappelle qu'il "faut une politique 
ambitieuse de numerisation de notre patrimoine culturel, lequel doit etre accessible au public 
sur les reseaux ouverts". Trois mois plus tard Gallica offrait 3000 textes et des images en 
ligne. 
Cependant, un des ecueils majeurs que rencontrent les programmes de numerisation est 
peut-etre une contradiction entre un volontarisme "conquerant" porteur de propositions fortes 
et une difficulte, voire meme une impossibilite a anticiper sur les evolutions technologiques et 
culturelles. Un paradoxe se retrouve aussi dans le cas des usagers qui sont souvent places au 
cceur de la defmition des collections tout en etant distants de la bibliotheque, multiples et 
inventant de nouvelles pratiques de consultation. 
Pour faire face a ces difficultes, les professionnels preconisent une approche pragmatique 
basee sur des projets et des objectifs bien defmis prenant en consideration les moyens dont on 
dispose et le contexte dans lequel ils s'inscrivent. C'est sans doute ce type d'enseignement que 
tout bibliothecaire qui souhaite se lancer dans la numerisation devra retenir. 
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ANNEXRS 
1. Grille de questions en vue des entretiens 
A. La selection des ouvraqes a numeriser 
Par rapport aux collections 
Avez-vous suivi un plan de developpement des collections anciennes a numeriser ? 
Quel est ce plan de developpement ? 
Vous etes-vous inspires d'exemples de " bases numerisees " deja en cours en France ou a 
1'etranger ? 
Cette base numerisee est-elle congue comme une collection ? Y a-t-il une unite 
intellectuelle ? 
Pourriez-vous en quelques mots nous presenter la collection choisie ? 
- Selon quels criteres cette collection a-t-elle ete choisie ? 
- Criteres physiques : conservation des supports 
- Criteres de valeur patrimoniale : rarete,... 
- Criteres intellectuels : contenu 
- Quels sont les avantages pour la collection papier d'avoir un substitut electronique ? 
- Quelles sont les caracteristiques de la bibliotheque numerique ? 
- Quel est le rapport entre Gallica et la bibliotheque numerique de la BnF ? 
Par rapport aux publics 
- Pourquoi numeriser ? Pour quel public ? local ? distant ? 
- Les criteres de communication (par rapport aux demandes de lecteur) ont-ils pese dans le 
choix des documents ? 
- Y a-t-il eu une analyse prealable des besoins des lecteurs ? Si oui, sous quelle forme ? 
- Y a-t-il eu des publics exclus d'emblee du projet ? 
- Que pensiez-vous que serait 1'impact de la numerisation pour la collection ? 
(publicite, meilleure connaissance des fonds par les professiormels, etc.) 
B. Lesprocessus decisionnels de la numerisation 
- Sur quelles bases d'investigation le projet de numerisation a-t-il ete construit ? 
- Comment 1'equipe de travail a-t-elle ete constituee ? 
- Qui a etabli les criteres de selection des ouvrages a numeriser ? 
- Quelle a ete la hierarchie des criteres ? 
- Quel a ete le poids des " techniciens " par rapport aux " decideurs " ? 
- Quel a ete le poids des differentes categories de metiers entre elles ? 
- Quelle a ete votre marge de manceuvre ? 
- Y a-t-il une volonte politique derriere ce service ? 
- Quelle a ete le poids des contraintes fmancieres dans 1'entreprise de numerisation ? 
- Les criteres fmanciers ont-ils pese dans le choix des fonds a numeriser (probleme de droits 
de reproduction,...) ? 
- Avez-vous eu les moyens de vos objectifs ? 
- Comment s'effectue la remontee d'information (utilisateurs> bibliothecaires< 
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informaticiens > decideurs) pour piloter d'eventuelles modifications a une ligne de conduite 
decidee anterieurement ? 
- Avez-vous congu une methode d'evaluation ? 
- Y a-t-il des indicateurs de performance mis en place ? 
- Quels sont les criteres selon lesquels 1'experience sera consideree comme un succes ? 
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C. Les aspects techniques 
- Quelle est la proportion de documents numerises en mode texte/en mode image ? 
- Quels criteres ont decide du choix de l'un ou 1'autre mode ? 
- Quel est 1'interet du mode-image pour un document texte ? 
- Le lecteur pourra- t-il demander un document en mode texte ? 
- Quelles ont ete les etapes techniques de la numerisation ? 
- Pouvez-vous nous presenter dans ses grandes lignes le materiel que vous utilisez ? 
- Materiel photographique : scanner ou appareil photo numerique 
- Materiel informatique : serveur, gestionnaire de bases de donnees,... 
- Quels sont les imperatifs qui ont preside au choix de ce materiel, notamment des supports 
de sauvegarde ? 
- Apres utilisation de ces materiels, avez-vous cerne leurs points forts/faibles ? Quels sont-
ils? 
- Quelles sont les relations avec vos fournisseurs (cahier des charges) ? 
- Quelle a ete la part technique dans la mise en place du projet et dans le cahier des 
charges ? 
D. La perception des modifications des usages a travers la numerisation 
Desprofessionnels des bibliotheques 
Les documents numeriques necessitent-ils des competences particulieres qui n'existent pas 
actuellement ? 
Y a-t-il ou y aura -t-il une mutation dans le circuit et le traitement interne du document ? 
Quelles formes de mutations les fonds numerises induisent-ils dans la relation entre le 
professionnel et Fusager ? 
- Mediation entre le document numerise et le lecteur 
- Mediation entre Vordinateur et le lecteur 
- La relation humaine entre le bibliothecaire et le lecteur survivra-t-elle dans une 
bibliotheque numerique ? 
Le bibliothecaire impulse-t-il un aller/retour entre la version numerisee et la version 
imprimee d'un document ? 
- Quels sont les moyens actuels d'evaluer la satisfaction des usagers ? 
Des publics 
Quelle autonomie du lecteur est prevue par rapport au document numerise 
(chercheurs/grand public) ? 
Quels types de mutation peut-on deja observer ou avez-vous imagine dans le lectorat ? 
Quel est le lecteur ideal dans le projet numerisation ? 
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2. Bibliotheque Nationale de France : entretiens menes avec.Tean-Didier Wagneur 
Les entretiens conduits a la Bibliotheque Nationale de France ont eu lieu en deux temps : 
Jean-Didier Wagneur a tout d'abord presente le projet de bibliotheque numerique de la 
Bibliotheque Nationale de France a trois d'entre nous ainsi qu'a des personnes participant au 
projet DEBORA. Une deuxieme entrevue nous a permis de completer notre information a 
partir du questionnaire. Nous reprenons ici les deux parties de ces entretiens. 
Notes sur la presentation 
Historique et etat des lieux 
Le projet de bibliotheque numerique a ete lance en 1991. II s'est constitue sur la base d'une 
cellule technique (s'interessant aux aspects techniques de constitution d'une base 
informatique, de numerisation des documents et de controle qualite) et d'une cellule 
scientifique decidant du corpus a numeriser. Cette derniere a ete rassemblee sur profil 
disciplinaire et selectionnee sur des competences scientifiques. L'orientation sur les contenus 
est presente des le debut du projet. La selection se fait a partir d'un travail de depouillement 
des bibliographies des ouvrages de references sur les periodes considerees, en collaboration 
avec des chercheurs sollicites et des personnes des departements de la Bibliotheque nationale 
de France. 
Jusqu'en 1998, 1'activite du groupe s'est portee sur la constitution du corpus, elle s'est 
depuis orientee sur l'expertise et la logistique des projets internes a la BnF, sur la conduite de 
projets exterieurs (poles associes pour les publications de societes savantes par exemple) et 
enfin sur la completude de la base generale au sens de sa coherence intellectuelle. 
Chame documentaire 
La selection des textes s'effectue a priori et principalement sur des criteres intellectuels de 
coherence de 1'ensemble de la base. Les textes deja disponibles (Internet, cederoms) sont 
elimines. 
Les documents primaires sont soit des exemplaires imprimes acquis specialement (41%, le 
massicotage est en effet necessaire) soit des microformes (59%). La numerisation proprement 
dite est faite par des prestataires exterieurs (KIS et PINDARE), les fichiers sont transmis a la 
Bibliotheque nationale de France sur cassettes DAT. Apres un controle qualite (automatise et 
systematique pour la structure des fichiers, par echantillonnage pour la qualite de la 
numerisation), ils sont transcrits sur supports optiques (cederoms pour la consultation ou 
century-disk pour 1'archivage). 
Chaque ouvrage numerise est un repertoire contenant les fichiers TIFF en mode monopage et 
deux fichiers donnant des elements de structure : references bibliographiques, emplacement de 
la table des matieres, concordance entre pagination de 1'original et pages numeriques. La table 
des matieres est systematiquement saisie en mode texte (et pas par reconnaissance optique de 
caracteres). Elle sert de support a la navigation dans le document pour la version HTML de la 
mise a disposition en consultation. 
Le catalogage d'un ouvrage numerique conserve la base du catalogage classique de 
1'ouvrage imprime. II est cependant plus precis dans son depouillement (des auteurs 
secondaires en particulier). Une notice autorite auteur est creee pour la gestion des droits. Pour 
la table des matieres, deux possibilites sont envisagees : soit 1'inclure dans la notice 
bibliographique, soit constituer un module a part. 
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Formats choisis 
Le mode image est dominant (sur 86 000 volumes, 2 600 titres sont en mode texte), et cela 
pour des raisons economiques, bibliotheconomiques (conserver le passe, la forme est 
signifiante) et scientifique (faire une edition en mode texte est un projet editorial en soi, 
surtout pour les ouvrages anciens). 
Le mode texte est utilise systematiquement pour les tables des matieres et dans le cas de 
recuperation depuis la base FRANTEXT du CNRS (2 600 ouvrages). 
En cooperation avec PlNALF, un projet de saisie du TLF est a Petude et la saisie de la Revue 
de Synthese est envisagee en cooperation avec les editions Albin Michel. 
Criteres de selection : definition du corpus de la bibliotheque numerique 
Depuis sa creation, la bibliotheque numerique integre un certain nombre d'exigences et de 
contraintes qui ne sont pas necessairement coherentes. Pour le public, la selection est orientee 
vers la recherche (objectif particulierement sensible dans le premier projet de poste de travail 
PLAO), mais prend aussi en compte le public du Haut-de-jardin. Elle doit par ailleurs 
privilegier rarete et difficulte d'acces des documents. La collection est enfin et surtout conpue 
comme un ensemble coherent. 
Elle a pour vocation d'etre encyclopedique et de constituer pour Ies chercheurs, un fonds de 
reference. Le projet initial envisageait 300 000 ouvrages numerises. Cet objectif a ete ramene 
a 100 000 puis aux 86 000 qui constituent le coeur de la collection actuelle. II ne devrait plus 
etre etendu dans 1'immediat mais complete. 
Depuis 1998 d'autres projets thematiques et multimedia sont developpes en collaboration 
avec les departements de la BnF. En particulier, Ies expositions sont 1'occasion d'enrichir (et 
d'organiser) la bibliotheque numerique autour des themes suivants : les Voyages en France, 
les Voyages en Afrique, PUtopie, les Manuscrits de Proust. 
Principes de selection 
L'idee principale est que " la bibliotheque numerique n'est pas la simple juxtaposition de 
ressources numeriques mais la recherche d'une syntaxe entre ces elements [...]. Elle cherche a 
restituer un univers documentaire qui facilite Pappropriation par le lecteur, la navigation dans 
les ressources. " Ainsi le corpus d'auteurs est-il considere dans une perspective historique 
(editions originales, oeuvres completes) et dans une perspective critique et philologique 
(editions critiques). 
Premier objectif : un recueil des ceuvres significatives de 1'Antiquite a nos jours (pas de 
restriction au domaine francophone). 
Deuxieme objectif, vite rempli et complete par un projet plus ambitieux : reconstituer les 
contextes culturels et scientifiques des grandes ceuvres. 
- Pourquoi ? Pour une approche historique, philologique, genetique et critique des ceuvres. 
- Comment ? En reconstituant 1'histoire des idees, 1'environnement culturel et social, les 
ecoles, les groupes, les institutions a partir d'un travail d'enquete. 
- En numerisant quoi ? 
- les editions originales des auteurs consacres, les editions critiques, les ceuvres 
completes disponibles, 
- les periodiques (ils doivent avoir une table des matieres pour etre exploitables) parce 
qu'ils sont les temoins privilegies de la vie intellectuelle d'une epoque, 
- les usuels (dictionnaires, encyclopedies, grammaires dont les auteurs disposaient), 
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- enfin les auteurs dits "mineurs" oublies aujourd'hui mais faisant partie du paysage de 
1'epoque, c'est-a-dire en proposant aussi de l'"inexplore" aux chercheurs. 
Le modele invoque a plusieurs reprises est celui de la bibliotheque de 1'Institut de Warburg. 
Son originalite tenait dans la mise a disposition des usuels de l'epoque (en l'occurrence 
XVIeme, XVIIeme siecle) pour tenter de reconstruire au mieux l'environnement linguistique 
et culturel. 
La constitution des fonds repose sur un travail en amont tres important pour decider de la 
maniere la plus scientifique possible entre les differents choix. II est formalise par la 
constitution d'une base en interne, "memoire du personnel", qui federe les connaissances 
acquises (biographiques, historiques) par les membres du groupe. La reconstitution du corpus 
repose donc sur une analyse argumentee qui replace au mieux chaque element de la 
bibliotheque numerique dans un ensemble organise. Cette approche sera le point de depart 
naturel a 1'appropriation et a la navigation qui se trouve ainsi referee a un contenu intellectuel. 
D'ou une collection dirigee vers la recherche et la lecture savante (correspondant a la 
Bibliotheque nationale de France, bibliotheque encyclopedique et de recherche). 
D'autres orientations sont venues completer cette premiere acception : 
-prise en compte de la rarete et de la difficulte d'acces des documents 
- attention aux preoccupations intellectuelles contemporaines : par exemple 1'interet 
pour la sociologie de Pierre Bourdieu incite a devancer la demande en numerisant les 
ouvrages du XlXeme siecle evoquant la condition de 1'auteur 
- prise en compte du public du Haut-de-jardin et plus generalement d'un lectorat moins 
cible, en particulier a partir du developpement de Gallica. 
Dans cet esprit, le bibliothecaire prepare la cartographie du savoir, il est a la fois 
bibliotheconome et proche du chercheur par son activite editoriale de constitution du corpus : 
il s'agit de mettre a disposition a la fois de 1'explore et de 1'inexplore, devangant le besoin du 
chercheur. 
Caracteristiques de la collection 
Le profil disciplinaire se repartit essentiellement entre litterature (30%), histoire (26%) et 
science (15%). 79% est constitue par des monographies, 21% par des periodiques. 
Le corpus d'auteurs va de 1'Antiquite jusqu'en 1914, les textes posterieurs sont 
principalement des editions modernes de textes soumis aux droits ou des monographies 
critiques. La repartition chronologique suit celle de 1'histoire du livre avec une preponderance 
du XlXeme siecle (40%). Le XXeme siecle ne represente que 18% pour des questions de 
droits d'auteur. 
Les images 
La bibliotheque numerique comprend 300 000 images fixes provenant des departements 
thematiques de la Bibliotheque nationale de France, et de collections d'etablissements publics 
(la Documentation Frangaise, 1'EcoIe Nationale des Ponts et Chaussees, Vlnstitut Pasteur, 
VObservatoire de Paris). Les formats (JFIF compressees JPEG) sont soit de resolution standard 
(1000*1500), soit haute resolution (4000*6000). Les images sont legendees ce qui permet une 
recherche plein texte sur leur titre. Une vignette (256*384) de chaque image permet la 
consultation rapide du lot. 
V 
Les acces 
L'autonomie du lecteur doit etre un objectif et les interfaces etre congues pour etre 
conviviales et le plus intuitives possibles. 
Deux cas doivent etre distingues : sur site et sur Internet. Les droits et les dispositifs de 
consultation respectifs sont en effet differents. 
Deux outils permettent 1'acces a la bibliotheque numerique. Ils se distinguent par deux 
publics cibles differents et s'attachent a resoudre deux problemes complementaires : la 
navigation parmi l'ensemble des documents (Gallica), la lecture-ecriture a partir d'un (ou de 
quelques) documents PABN (postes d'acces a la bibliotheque numerique). 
Si le PABN peut s'enrichir a 1'avenir des capacites de navigation de Gallica, l'inverse est 
beaucoup plus problematique : 1'acces a Internet limite le developpement d'applications 
evoluees. Gallica ne peut etre congue que sur le modeste des equipements informatiques, en 
1'occurrence, un navigateur classique ou un logiciel telechargeable (Acrobat Reader). Les 
progiciels constituant le PABN ne sont pas telechargeables. 
En ce qui concerne les droits, une convention avec le Syndicat national de 1'edition devrait 
permettre a terme de pouvoir consulter la totalite du fonds sur le site de la Bibliotheque 
Nationale de France a partir des postes PABN. Notons que ce n'est pas encore le cas a Pheure 
actuelle: sur les 86 000 documents, pres de 300 000 sont inaccessibles meme a la 
Bibliotheque nationale de France. 
• Sur site : PABN 
Ce poste de lecture est congu dans Poptique d'une appropriation par le lecteur du texte 
numerise. II est intermediaire entre les habitudes de Pimprime et les usages de Phypertexte. 
C'est une version simplifiee du prototype de PLAO. II donne acces a l'ensemble de la 
collection numerisee (modulo les conditions legales d'acces : 60 000 ouvrages) : il est conpu 
comme etant indissociable du corpus ( a destination d'un public chercheur). 
II repose sur Panalyse d'une lecture savante, scrutative, dans le temps long, toujours 
accompagnee d'un travail d'ecriture (prise de notes, annotations). Le lecteur travaille sur les 
textes, il peut poser des signets, surligner, annoter. Chaque annotation possede un titre, une 
icone, une zone de commentaires, elle peut etre exportee (impression papier ou support 
magnetique). Ces fonctionnalites formalisent la pratique habituelle de la lecture de Pimprime. 
Le systeme propose de plus une gestion des annotations creees (recherche de mots, 
classement). 
Dans ce domaine, insister sur Pappropriation par le lecteur conduirait a rendre le systeme 
parametrable dans toutes ses fonctions. Cependant, ceci se traduirait par une difficulte 
d'apprentissage de Putilisation du systeme lui-meme. Le compromis necessaire a amene a 
abandonner une partie de la sophistication du PLAO (Poste Assiste de Lecture sur Ordinateur) 
et a definir un poste plus simple, le PABN avec deux modes d'utilisation : un mode decouverte 
(mode d'apprentissage) et un mode normal proposant plus de fonctions (en particulier la 
possibilite de consulter plusieurs documents en parallele). 
Ces postes sont disponibles au Rez-de-jardin et au Haut-de-jardin de la Bibliotheque 
Nationale de France, ils permettent 1'acces a tous les services de la Bibliotheque nationale de 
France (consultation du catalogue, des cederoms en ligne, dlnternet). 
• A partir d'Internet: Gallica 
En 1996, le projet Gallica est engage avec pour objectifs de donner une visibilite a la 
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bibliotheque numerique sur le reseau (developpe entre-temps avec succes), et d'etre un 
serveur experimental pour la mise en reseau (etudier le lecteur, le transfert en mode image). 
Le corpus mis a disposition est constitue d'une extraction de la base des textes numerises 
portant sur le XlXeme siecle francophone, une condition etant leur appartenance au domaine 
public. II contient 5 000 volumes dont 300 en modes texte, 10 000 images et une heure de 
ressources sonores. 
Le souci a ete de developper la navigation sur la base : acces par auteurs, par chronologie, 
par tables des matieres, par textes introductifs reprenant les coherences de corpus evoques 
plus haut et cherchant a construire des reperes pour cette "bibliotheque sans mur". 
Ces textes sont congus comme etant une vulgarisation pour un lectorat divers. II semble que 
ces pages soient trop longues dans leur forme actuelle. Une reflexion devrait amener a 
concevoir une forme plus courte, insistant plus sur une scenographique pour resoudre le 
probleme de l'appropriation. Cette demarche s'inscrit dans la mission pedagogique de la 
Bibliotheque nationale de France. 
Notons que la fonction de navigation est plus developpee sur Gallica que sur le PABN qui 
utilise les fonctionnalites habituelles du catalogue (en dehors du fait que le PABN permet de 
consulter Gallica). A ce titre aussi, Gallica remplit une fonction experimentale. 
Depuis mars 1998, Gallica Classique est aussi disponible et propose un millier de textes de 
grands auteurs de la litterature frangaise du moyen age au XlXeme siecle. Gallica Classique 
contient 700 textes en mode image et 300 en mode texte edites en collaboration avec deux 
editeurs (Bibliopolis et Acamedia). 
En octobre 1999, Gallica 3 devrait etre accessible : c'est-a-dire 50 000 volumes du domaine 
public (la totalite du fonds libre de droits), une couverture chronologique du Moyen Age au 
XlXeme siecle, 40 000 images, une navigation optimisee sur les fonds. 
En ce qui concerne les publics et leurs usages peu de choses sont etablies. La politique de la 
Bibliotheque Nationale de France dans le domaine du numerique est clairement une politique 
de Foffre. 
Une des plus importantes difficultes est 1'ignorance du materiel et des logiciels dont 
disposent les lecteurs. Gallica ne peut donc etre congue que sur une version minimale. 
D'autre part, peu de choses sont connues a 1'heure actuelle sur les modes d'appropriation, 
ou sur les usages de Gallica. Les fichiers de capture sont difficiles a exploiter. Le public 
semble tres divers, non-uniforme (la relativement forte consultation des textes scientifiques 
est ainsi a mettre en relation avec la familiarite des scientifiques avec 1'outil Internet). 
Les droits 
Les ouvrages soumis au droit d'auteur representent presque 30% de la collection. Les droits 
doivent etre distingues suivant la consultation sur place ou a distance, et dans le premier cas 
suivant la possibilite d'imprimer ou de copier partiellement sur support numerique. 
Des protocoles d'accord ont ete passes avec le Syndicat National de 1'edition et les editeurs, 
ils comprennent une etude d'usage sur le fonds numerise, une etude sur les modes de 
remuneration. Les editeurs sont apparemment dans une position d'attente par rapport aux 
droits relatifs aux documents numerises. 
Notes sur la deuxieme entrevue (9 avril 1999) 
La presentation de Jean-Didier Wagneur nous a permis de repondre a une partie de nos 
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questions. Une deuxieme entrevue nous a paru necessaire pour preciser certains points plus 
particuliers relatifs a notre questionnaire. Nous avons aborde les points suivants : 
Organisation de Vequipe: 
L'equipe a ete constituee sous 1'EPBF et la BN, elle a ete initialement programmee pour 12 
acquereurs, il n'y en a que quatre a 1'heure actuelle. Jean-Didier Wagneur est de fait 
coordinateur. Aucun des acquereurs n'est bibliothecaire. L'equipe est restreinte, passionnee, et 
travaille sur un mode proche des cellules de production du prive, 1'orientation sur le contenu la 
rapproche d'autre part du travail de documentaliste. L'absence de souci de vente permet de ne 
considerer que la notion d'utilite et pas celle de rentabilite : il est probable que ce n'est que 
dans un contexte tel que celui de la Bibliotheque Nationale de France que des entreprises 
comme la numerisation du Grand Larousse du XlXeme siecle peuvent etre entreprises. 
Comme la consultation gratuite, c'est une mission de service public. 
La bibliotheque a aussi un role (historique) de pedagogie : c'est ce qu'elle tente de faire pour 
les nouvelles technologies, perspective dans laquelle s'inscrit la bibliotheque numerique en 
concevant les lecteurs dans toute leur diversite. Leurs usages sont difficiles a evaluer mais une 
idee justifie la politique de l'offre de la bibliotheque numerique : la presence induit la 
consultation. Ce serait en particulier vrai pour la mise a disposition sur lTnternet (quasiment 
tous les ouvrages de Gallica ont ete consultes). 
Deux composantes de la politique d'acquisition : recherche et niveau etudiant 
De 1992 a 1996, le principal travail a consiste a acquerir sur la base de lectures et de 
collaboration avec des professeurs d'universite pour etablir le corpus. Une vingtaine d'entre 
eux ont ete consulte par les membres de 1'equipe en ce qui concerne le contenu de la 
bibliotheque numerique. L'Ecole Polytechnique, Orsay, la bibliotheque municipale de Lyon 
ont ete sollicitees sur des points particuliers (sciences exactes, editeurs lyonnais du XVIeme). 
La couverture bibliographique et universitaire est en fait assez facile mais la base etant 
destinee a des chercheurs, il etait necessaire d'aller plus loin : c'est-a-dire rendre disponible le 
"tissu conjonctif' des ceuvres. 
La situation est ainsi paradoxale : le bibliothecaire se trouve devoir preparer le travail de 
recherche. Situation rendue difficile par le fait que le chercheur ne fait pas de choix a priori 
sur le materiel qu'il exploite. La tache de 1'equipe d'acquereurs a donc ete de definir une 
politique de choix raisonnes et raisonnables pour satisfaire les exigences de la recherche. 
L'activite du chercheur dans une bibliotheque a donc ete tracee a grand traits : il appuie son 
travail sur la prise de notes, il s'interesse moins aux ceuvres consacrees qu'a la presse (pour le 
XlXeme siecle par exemple). Ainsi, s'il est important d'avoir les ceuvres de Theophile Gautier, 
c'est encore plus interessant de pouvoir consulter les journaux dans lesquels il a pu ecrire. 
A cette problematique s'est ajoutee celle de l'ouverture du Haut-de-jardin, interessant un 
public autre plutot du niveau de 1'agregation. La politique d'acquisition de la bibliotheque 
numerique rejoint ici celle des acquereurs du Haut-de-jardin. Celui-ci a par ailleurs ete 
confronte a un probleme de place (de rayonnages) : la complementarite entre les deux 
collections represente la solution la plus evidente mise en place. De par ses postes d'acces et 
leur disposition dans le batiment, la bibliotheque numerique depasse la problematique de la 
separation Haut-de-jardin/Rez-de-jardin en s'inscrivant dans une optique de libre acces. 
L'ideal d'une bibliotheque numerique pourrait etre une bibliotheque comprenant la 
dimension patrimoniale, celle de recherche avec la notion de libre acces. Une bibliotheque 
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"ideale" et personnelie. Cependant, c'est surtout une constitution empirique qui prime. Apres 
avoir fixe les grands principes de depart, les contraintes techniques, en nombre de personnels, 
d'acces aux documents primaires ont peu a peu dessiner les contours de la bibliotheque 
numerique. 
Reception du projet de bibliotheque numerique 
La constitution de la bibliotheque numerique a suscite quelques reticences a 1'interieur de 
1'etablissement (la numerisation serait prejudiciable physiquement aux livres, mode 
d'organisation du travail atypique, demarche originale dans le milieu des bibliotheques), son 
interet a mis du temps a etre pergu. Avantage parce que cela permet de se developper 
librement, c'est aussi le danger de devenir secondaire. Le merite d'avoir soutenu et promu le 
projet revient a quelques personnes motivees, en particulier Marcelle Beaudiquez. 
De la part des editeurs, le projet de numeriser certains de leurs livres en negociant les droits 
pour la consultation sur site a ete re<?u avec reserve. Des protocoles d'entente ont ete passes, 
restreints a une phase d'experimentation et incluant une etude des usages (en vue d'une 
retribution au prorata des consultations effectives). 
Face une position d'attente et a un relatif blocage de la part des editeurs (refus de laisser le 
droit de numeriser pour certains editeurs d'erudition comme Vrin), depuis 1995, la politique 
de numerisation s'est recentree sur le domaine public. 
Sources des documents primaires 
Une partie des ouvrages numerises proviennent de microformes possedees par la 
Bibliotheque Nationale de France. Celles-ci ont ete quasiment toutes numerisees (2 500 
microformes). Elles ne correspondent cependant pas a des criteres intellectuels mais a des 
considerations patrimoniales. La numerisation intervient la avec 1'objectif de diminuer la 
pression. 
Cependant, un certain nombre de ces fiches ont ete numerisees a la demande de lecteurs, 
qui est donc prise en compte par ce biais. Certaines logiques thematiques peuvent d'ailleurs se 
retrouver dans ces demandes (logiques conservees sur la main courante de demande des 
microfiches) et permettent ainsi de beneficier de la requete du lecteur. 
Evolution 
Gallica 3 presentera tout le corpus de la bibliotheque numerique du domaine public. La 
visibilite sera amelioree (principe des fiches introductives de vulgarisation), les themes seront 
rattaches et un choix des productions des societes savantes inclus. 
En mode image, une perspective serait 1'utilisation de logiciels de reconnaissance de forme 
pour reperer les structures logiques des textes. 
Le noyau des 86 000 documents n'est pas etendu dans 1'immediat, mais complete. On 
estime a 300 000 le nombre de documents constituant une veritable bibliotheque 
encyclopedique, francophone, patrimoniale et de recherche. 
PABN et Gallica 
Le poste est congu avec un objectif pedagogique et dans une perspective d'attente vis-a-vis 
des evolutions technologiques. II fonctionne avec des logiciels du marche (1'attitude 
d'experimentation du debut de la Bibliotheque nationale de France a ete abandonnee), sur du 
materiel eprouve. 
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II a d'autre part des fonctions d'evaluation du comportement de 1'usager qui permettront 
d'eprouver la pertinence du dispositif technologique et d'analyser les usages (en particulier a 
destination des editeurs). 
Pour Gallica, un groupe d'evaluation dans les bibliotheques associees est prevu (enquete en 
salle aupres des usagers) mais il n'y a pour 1'instant pas de retour. 
Deux outils donnent quelques informations sans etre pourtant vraiment exploitables : le 
repertoire de telechargement qui conserve les fichiers telecharges de 1'exterieur a partir du 
serveur et le fichier des messages laisses par les utilisateurs. Un point etabli est le succes de la 
consultation depuis Fetranger: ce nouveau service devient important pour la fourniture de 
textes francophones aux chercheurs et professeurs a 1'etranger. 
Seize ou dix-sept livres n'ont jamais ete consultes sur les 5 000 de Gallica. Pres de huit cents 
documents ont deja ete "desherbes" pour laisser de la place a Gallica Classique. 
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3. GALLICA : Tvpologie des messages / suggestions des utilisateurs 
(octobre 1998) 
Quatre grandes categories : 
1. Felicitations / encouragements 
2. Amelioration du fonds 
3. Remarques techniques 
4. Remarques sur la consultation 
Synthese: 
1. Felicitations / encouragements (suggestions generales) 
a. beaute /utilite du site 
b. augmenter le fonds de documents numeriques 
c. donner acces a tous a la culture 
d. rapprochement: Paris / Province ; France / Etranger 
e. bibliotheque numerique remplace visite a la Bibliotheque Nationale de France 
f. developpement de la presence francophone sur Internet 
2. Amelioration du fonds 
a. auteurs manquants ex. Tocqueville, Robespierre, Rimbaud... 
b. site oriente universitaire, pas assez « grand public », trop elitiste 
c. proposition pour mettre une collection de periodiques de physique en ligne 
d. demande de numerisation en mode texte d'ceuvre des XVIeme et XVIIeme siecles 
3. Remarques techniques 
a. absence de reponse sur auteurs appartenant au fonds numerise 
b. recuperation de documents PDF impossible / difficile 
c. difficulte /impossibilite d'ouvrir des documents sonores 
d. decouverte d'un « bug » 
e. demande de fichiers compresses (ZIP) 
f. utilite et defaut des « frames » (fenetres) 
g. signalement d'erreurs de programmation et de publication 
h. choix du mode texte inadapte selon documents et organisation des documents 
contestable (pas dans 1'ordre alphabetique...) 
i. proposition de documents correctement « scannes » en 300 ppp 
4. Consultation 
a. telechargement pas evident: cliquer quatre fois 
b. un telechargement en HTML serait plus judicieux 
c. demande d'une aide pour la consultation 
d. recopier des photos 
e. aisance de consultation comparable sur PABN (BnF) et sur PC maison 
f. site avec belle interface de recherche vs site laid 
g. souhaitable de pouvoir telecharger un livre entier 
h. pas de numero de page quand recherche « plein texte » 
i. privilegier la facilite d'acces : mode mosaique 
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4. Bibliotheque municipale de Lvon Part-Dieu : les divers entretiens menes 
M. Lenoir (responsable du departement informatique) 
M. Lenoir est un agent sous contrat, informaticien de formation, engage par la DAC de 
Lyon. Sa tache est de reconstruire toute 1'informatique de la Bibliotheque municipale, projet 
dont le budget s'eleve a 21 millions de francs : il concerne ainsi l'installation d'un nouveau 
systeme de gestion de bibliotheque, de gestion electronique de documents, le reseau de 
cederoms, un nouveau cablage, le service Internet. Le systeme Geac sera ainsi remplace par 
Best Seller. 
Les moteurs de recherche ont une "indexation" limitee a 33% des recherches 
La numerisation represente l'un des secteurs les plus complexes. La politique repose sur des 
approches complementaires: 
- constitution d'un catalogue multimedia 
- constitution de bases thematiques... 
Le budget s'eleve alors a 2 MF comprenant les differents outils, serveurs de stockage, ecrans 
supplementaires. 
Debora : 
-Moyen de numeriser rapidement les fonds anciens. Necessitait un travail d'indexation des 
donnees. 
En cooperation avec la societe Transvision et Xerox. 434 ouvrages du XVIeme siecle ont 
ete remis a la BnF pour numerisation. Cela s'est effectue sur des stations Sun fonctionnant 
sous Unix. 
L'architecture est securisee : Raid (5 disques : 4 utilises, 1 servant de secours). 
Service des documents anciens 
Les enluminures etaient des documents auparavant inaccessibles parce que trop fragiles. 
Une campagne de numerisation a donc ete lancee. 
Dans un premier temps les pages des ouvrages etaient photographiees. 
Des diapositives etaient ensuite realisees. 
Puis s'effectuait la numerisation proprement dite a partir de ce support intermediaire. 
Le logiciel S.G.B.I (societe Transvision) permet de mettre en ligne des donnees numerisees 
en mode image (approche base de donnees, moteur d'indexation) mais pas de gestion 
d'autorite. 
Tout ce qui etait essentiel a ete numerise. La qualite affichee est moyenne mais convient a la 
sortie moniteur :75 DPI. Cela convient moins en revanche pour 1'impression. 
Complements techniques Bibliotheque municipale de Lyon 
Equipements systeme 
Reseau NetWare de Novell 
Serveur reseau (PC, 64 mo de memoire) 
Armoire de disques durs (10 giga-octets) 
Sauvegarde sur CD-R (graveur de cederoms) 
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Constitution et maintenance de la base 
Station de numerisation (PC + scanner A3 + carte de compression + module numerisation 
image noir et blanc de Taurus 
Deux postes de saisie des fichiers documentaires (PC, Windows) 
Recherche et consultation 
Huit postes de consultation repartis dans la bibliotheque (PC, Windows) 
Logiciel Taurus et de decompression des images (CCITT G3, mode fax) 
Cles d'acces par sujet: constitution du thesaurus au fur et a mesure de Pentree des articles, 
traites a leurs sujets precis. Vocabulaire de reference et hierarchie empruntee a RAMEAU (17 
100 descripteurs au 31 decembre 1996). Par mots du titre de 1'article Et par titre de 
periodique, auteur et date ( pour chacun de ces acces, une liste d'autorites a ete elaboree)- La 
liste d'autorites des titres de periodiques comprend actuellement 700 entrees. 
Bilan au 31 decembre 1996 : 51 000 articles dans labase 
Statistiques de consultations 1996 : 4 878 consultations (moyenne quotidienne : 19,5) 3 134 
heures de connexion (moyenne quotidienne : 12h30); il n'y a eu aucun allegement dans les 
postes de travail, accroissement notable du travail d'analyse documentaire en raison du 
passage d'un classement des articles par grands themes a un traitement de chaque article a son 
sujet precis. 
BM Lyon Part-Dieu 
Entretiens avec Xavier Lenoir, informaticien 
Pierre Guinard, conservateur desfonds anciens 
Didier Nicole, photographe 
le 9 avril 1999 
Compte-rendu (10 avril 1999): les processus decisionnels 
Rappel des termes-cles : 
investigations 
projet 
equipes de travail 
qui ? 
criteres 
metiers 
volonte politique 
contraintes fmancieres 
objectifs 
eventuelles modifications 
evaluation 
Demarche 
La numerisation est un projet fort de la BM de Lyon, compose de plusieurs sous-projets qui 
s'ordonnent selon le processus : la direction a initie ces projets et a sensibilise les elus. La 
Ville de Lyon est devenue demandeuse et, au regard de la construction de cette orientation 
politique, la Bibliotheque municipale structure le service, determine les priorites, chiffre les 
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besoins. Le personnel de la Bibliotheque municipale a donc la responsabilite de la 
numerisation, a travers une approche documentaire et technique qui evolue d'un caractere 
experimental a un service rationalise. 
Numerisation : projets internes a la Bibliotheque municipale de Lyon 
La numerisation doit etre presente et integree dans tous les services de la Bibliotheque 
municipale de Lyon avant cinq ans. Elle necessite donc la mobilisation des equipes par 
rapport a des objectifs precis. II en resulte une organisation nouvelle (ou en evolution ?) de la 
Bibliotheque municipale de Lyon, en particulier le decloisonnement, par ce biais, des 
departements, et 1'abandon de certaines taches au profit d'autres travaux. La reorganisation et 
les resistances au nouvel outil d'une partie du personnel font privilegier une approche 
pedagogique, renforcent la politique de Fetablissement en terme de participation active de 
tous les personnels. Cela se traduit en actions de formation et en constitution de groupes de 
travail. A titre d'exemple, deux groupes de travail d'environ dix personnes ont ete crees 
autour du renouvellement du parc informatique et des nouveaux services. 
La demarche repose aussi sur une approche globale de Pensemble du projet informatique : 
renouvellement du parc et numerisation sont donc etroitement lies. Du point de vue du public, 
sont defmis quatre sous-ensembles du projet informatique : 1'acces au catalogue (passage du 
logiciel Geac a Best-seller), la gestion electronique de documents, le reseau des supports 
numeriques et 1'acces a Internet. 
Priorites et contraintes 
La numerisation ne s'inscrit pas au regard d'un souci de conservation, mais bien d'une 
volonte de transmission a im public large. Les nouvelles technologies doivent s'adresser au 
grand public, seduire un public non-initie et repondre aux preoccupations des chercheurs. La 
selection des collections, les choix techniques et la mise en place de services (y compris a la 
demande) s'effectuent selon cette idee forte d'exigence du public. « L'approche-gadget» : les 
nouvelles technologies comme vitrine est bannie et les criteres sont fonction des utilisations 
presupposees: indexation permettant la recherche, niveau de qualite d'impression par 
exemple. La recherche de reponse a 1'exigence entraine des modifications dans les choix : 
qualite des images, a titre d'exemple. 
Sont a souligner la contrainte temps (si la numerisation s'inscrit dans le temps, les 
operations doivent etre menees rapidement) et le caractere experimental du projet qui rend 
particulieres les relations avec les fournisseurs. 
Financement 
L'ensemble de 1'operation informatique avoisine les 21MF. Toute operation serieuse de 
numerisation a un cout superieur a 2MF. Ont ete rapidement evoques les partenariats : 
fmancements croises Etat, Region Rhone-Alpes, Ville de Lyon. 
Evaluation 
Du point de vue du public, 1'evaluation comporte des statistiques (non fournies), le retour 
en 
salle de consultation et les courriers, mel,... Elle traduit une satisfaction des usagers, tout 
particulierement de la part des chercheurs residant aux Etats-Unis et d'un public qui est 
oriente sur le site et la consultation a 1'ecran des documents qu'il recherche. 
Du point de vue du personnel, il importe de renforcer la formation pour que la numerisation 
soit integree dans la pratique professionnelle et non vecue comme accessoire. 
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Du point de vue des operations de numerisation, les contraintes techniques et juridiques se 
revelent comme autant de freins a 1'avancement. 
Inscription dans un projet partenarial: Debora 
La numerisation dans ce cadre porte sur les documents qui font 1'excellence des collections 
lyonnaises : les ouvrages du XVIeme siecle. Si la place de la Bibliotheque municipale de 
Lyon dans ce projet est une evidence, si le partenariat est digne d'interet, de serieuses 
reticences apparaissent quant a la maniere dont les operations sont conduites par la 
Bibliotheque nationale de France : retard pris dans le deroulement, suite donnee a la 
numerisation en particulier. 
Fondee sur un souci de democratisation, impulsant une nouvelle organisation de la 
Bibliotheque municipale de Lyon, la numerisation renvoie a une interrogation de fond : quel 
type de bibliotheque proposer a 1'usager : un musee du livre ou un etablissement de services 
dans lequel la mediation est renforcee et au sein duquel le professionnel se revele specialiste 
de 1'information ? 
BM Lvon Part-Dieu 
Entretiens avec Xavier Lenoir, informaticien 
Pierre Guinard, conservateur desfonds anciens 
Didier Nicole, photographe 
9 avril 1999 
Synthese (6 mai 1999) 
1 .Les processus decisionnels 
1.1 Demarche 
La numerisation est un projet fort de la Bibliotheque municipale de Lyon, compose de 
plusieurs sous-projets qui s'ordonnent selon le processus : la direction a initie ces projets et a 
sensibilise les elus. La Ville de Lyon est devenue demandeuse et, au regard de la construction 
de cette orientation politique, la Bibliotheque structure le service, determine les priorites, 
chiffre les besoins. L'approche est a la fois documentaire et technique, elle evolue d'un 
caractere experimental a un service rationalise. 
1.2 Numerisation : projets internes a la Bibliotheque municipale de Lyon 
1.2.1 La demarche du service 
La numerisation doit etre presente et integree dans tous les services de la Bibliotheque 
municipale de Lyon avant cinq ans. Elle necessite donc la mobilisation des equipes par 
rapport a des objectifs precis. II en resulte des interrogations sur de nouvelles formes 
d'organisation, en particulier le decloisonnement, par ce biais, des departements, et 1'abandon 
de certaines taches au profit d'autres travaux. La reorganisation et les resistances au nouvel 
outil d'une partie du personnel font privilegier une approche pedagogique, renforcent la 
politique de 1'etablissement en terme de participation active de tous les personnels. Cela se 
traduit en actions de formation et en constitution de groupes de travail. A titre d'exemple, 
deux groupes de travail d'environ dix personnes ont ete crees autour de Finformatisation et 
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des nouveaux services. 
La demarche repose aussi sur une approche globale de 1'ensemble du projet informatique : 
renouvellement du parc et numerisation sont donc etroitement lies. Du point de vue du public, 
sont definis quatre sous-ensembles du projet informatique : 1'acces au catalogue (passage du 
logiciel Geac a Best-seller), la gestion electronique de documents, le reseau des supports 
numeriques et 1'acces a 1'Internet. 
1.2.2 Priorites et contraintes 
La numerisation ne s'inscrit pas au regard d'un souci de conservation, mais bien d'une 
volonte de transmission a un public large. Les nouvelles technologies doivent s'adresser au 
grand public, seduire un public non-initie et repondre aux preoccupations des chercheurs. La 
selection des collections, les choix techniques et la mise en place de services (y compris a la 
demande) s'effectuent selon cette idee forte d'exigence du public. « L'approche-gadget» - les 
nouvelles technologies comme vitrine - est bannie. La recherche de reponse a 1'exigence et les 
utilisations presupposees determinent des choix de niveaux de qualite; ceux-ci sont 
susceptibles d'etre modifies. 
Est a souligner la contrainte temps : si la numerisation s'inscrit dans le temps, les operations 
doivent etre menees rapidement. De meme, le caractere experimental du projet rend 
particulieres les relations avec les fournisseurs. 
1.2.3 Financement 
L'ensemble de 1'operation informatique avoisine les 21MF. Toute operation serieuse de 
numerisation a un cout superieur a 2MF. Ont ete rapidement evoques les partenariats : 
fmancements croises Etat, Region Rhone-Alpes, Ville de Lyon. 
1.2.4 Evaluation 
Du point de vue du public, 1'evaluation comporte des statistiques (non fournies), le retour 
en 
salle de consultation et les courriers, mel,... Elle traduit une satisfaction des usagers en 
permettant un acces a la fois rapide et a distance. 
Du point de vue du personnel, il importe de renforcer la formation pour que la numerisation 
soit integree dans la pratique professionnelle et non vecue comme accessoire. 
Du point de vue des operations de numerisation, les contraintes techniques et juridiques se 
revelent comme autant de freins a 1'avancement. 
1.3 Inscription dans un projet partenarial: Debora 
La numerisation dans ce cadre porte sur les documents qui font 1'excellence des collections 
lyonnaises : les ouvrages du XVIeme siecle. Si la place de la Bibliotheque municipale de 
Lyon dans ce projet est une evidence, si le partenariat est digne d'interet, de serieuses 
reticences apparaissent quant a la maniere dont les operations sont conduites par la 
Bibliotheque nationale de France : retard pris dans le deroulement, suite donnee a la 
numerisation en particulier. 
Fondee sur un souci de democratisation, impulsant une nouvelle organisation de la 
Bibliotheque municipale de Lyon, la numerisation renvoie a une interrogation de fond : quel 
type de bibliotheque proposer a 1'usager : un musee du livre ou un etablissement de services 
dans lequel la mediation est renforcee et au sein duquel le professionnel se revele specialiste 
de 1'information ? 
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Le choix des collections 
2.1 Le projet Debora 
Le premier axe « Participation au projet Debora » a consiste en 1'envoi, apres microfilmage, 
de 434 ouvrages du XVIeme siecle, a des fins de numerisation a la Bibliotheque Nationale de 
France. Ce projet assez lourd a deja pris du retard, puisque la numerisation des ouvrages 
lyonnais aurait du finir en janvier 1998. Le choix des ouvrages a ete opere en concertation 
avec la Bibliotheque nationale de France. II a porte sur des representants de 1'edition 
lyonnaise choisis par des linguistes et des historiens dans le fonds ancien des imprimes. 
Le catalogue 
Le second axe qui consiste en 1'enrichissement du catalogue bibliographique informatise par 
Padjonction aux notices d'elements numerises du document primaire (46me de couverture, table 
des matieres...) n'a pas demarre pour Pinstant. 
La revue de presse electronique 
Le troisieme axe s'est materialise en la constitution d'une base de revue de presse 
electronique. Si quatre-vingt articles sont traites journellement a raison de deux heures de 
travail par jour, Paspect juridique demeure problematique : il n'est apparemment pas possible 
de s'entendre avec (tous ?) les journaux et magazines (600 sont concernes). 
Les bases iconographiques 
Le traitement du quatrieme axe qui porte sur la constitution de bases iconographiques 
specialisees a egalement demarre. II comporte plusieurs volets de numerisation : 
2.4.1 Base d'estampes 
Cette base d'estampes contemporaines englobera dans un premier temps les affiches du 
XlXeme siecle, puis celles du XXeme siecle, sous 1'ceil averti du service de 1'artotheque. 
2.4.2 Expositions 
Des bases seront realisees a partir des expositions de Pespace Patrimoine comme; par 
exemple, celle sur le fonds des Jesuites. 
2.4.3 Bases thematiques 
D'autres bases thematiques multimedia pourront etre elaborees a partir d'une competence 
specifique de la Bibliotheque municipale de Lyon (auteurs Rhone-Alpins, fonds chinois...) 
Ces bases pourront donner lieu a la publication et a la vente de cederoms. Seul le volet 
enluminures est aujourd'hui traite 
2.4.4 Base des enluminures 
Une base des enluminures est constituee sous la responsabilite du Service du fonds ancien. 
Cette base de donnees iconographiques sur les enluminures possedees par la Bibliotheque 
municipale de Lyon est accessible via le web. Deja bien foumie (3 000 accessibles), cette base 
devrait offrir a terme 12 000 images tirees de 400 manuscrits. 
Comme cette base devait s'ouvrir rapidement, le choix des enluminures a porte sur la 
selection deja effectuee auparavant pour la constitution de diapositives tirees du meme corpus. 
Cette solution a egalement influe sur les modalites techniques de numerisation. Elle prouve 
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que le souci de conservation ne presidait pas au choix des enluminures, puisqu'un support de 
substitution existait deja pour les enluminures retenues. Ce choix procede plutot d'une volonte 
affirmee de transmission, de diffusion. Peu connues et peu consultees jusque la, ces 
enluminures devraient connaitre une plus grande gloire qui risque d'ailleurs de faire croitre les 
demandes de consultation des originaux et donc les problemes de conservation de ces images 
superbes mais fragiles. Cette renommee devrait toucher un large public, puisqu'elles sont 
mises a disposition sur Internet. 
Le choix de diffusion de la base enluminures sur Internet, avant la constitution de cederoms, 
affirme la volonte de s'adresser a un large public : de reconcilier les preoccupations des 
chercheurs lointains ou proches et de seduire un public de non-inities, meme si a terme, le 
public des chercheurs obtiendra une attention particuliere par la fagon dont seront indexees les 
images. II s'agit de valoriser le patrimoine lyonnais et dans cette perspective, la pression du 
public (meme des « ponctuels », des « non-inities ») pourra s'exprimer a travers 1'adjonction 
au fur et a mesure des demandes individuelles de pieces numerisees a la base des enluminures. 
La Bibliotheque municipale de Lyon se trouve encore en phase de test et 1'evolution n'est 
pas encore jouee : beaucoup d'idees, comme nous 1'avons vu, existent. 
Les choix techniques 
3.1 Informatique : schema general 
3.2 Numerisation 
3.2.1 Materiel 
3.2.2 Etapes 
3.3 Acces 
Conclusion : points forts/points faibles 
Modifications des usages 
La modification des usages est pour 1'instant limitee. Neanmoins, on peut dire qu'elle est 
moins perceptible chez le lecteur que chez le professionnel. Si 1'on peut parler de mutation du 
metier de bibliothecaire, on parlera plutot d'adaptation des publics aux nouvelles 
technologies. 
Des publics convaincus : trois axes a retenir 
La decouverte des fonds 
Le public sait exploiter 1'information documentaire donnee. Le recours au document 
primaire a souvent lieu et de nombreux travaux photographiques (diapos).... sont realises. 
Chercheurs ou lecteurs occasionnels, pas d'exclusion a priori. 
La relative autonomie 
Le public fait appel aux professionnels dans certains cas : pour le langage documentaire... Et 
pour les services a la demande : photos... 
Les publics cherchent et veulent tout. Seules les statistiques de consultation permettent un 
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« retour » sur le service . 
Des exigences 
La qualite des images sera amelioree en phase 2 car le public souhaite desormais une bonne 
qualite pour diverses raisons. D'autres images et de meilleure qualite, plus de communications 
de documents, ce sont les exigences. 
Malgre une augmentation de la consultation et une satisfaction accrue des usagers, il ne 
semble pas qu'il y ait eu de reflexion et d'etude precise, en amont sur les publics : Nous 
n'avons pas pu obtenir d'informations sur d'eventuelles etudes. II n'y a pas eu de reflexion en 
amont sur les publics, semble-t-il. 
Un personnel a convaincre : trois axes a developper 
Une organisation nouvelle 
Cette organisation est a trouver afin de decloisonner les services et afm de ne pas donner 
1'impression de devoir accomplir un travail supplementaire au travail habituel du 
bibliothecaire 
Une organisation en fonction des documents et des techniques peut etre ainsi envisagee .11 
semble aussi necessaire d'avoir un responsable de la numerisation avec une double 
competence : informatique et bibliotheconomique. 
Enfin, la mutation consistant en une offre de nouveaux services et de services distants, il 
faut penser a elargir les competences de chacun. 
Une adhesion tiede 
Hormis le groupe pilote de 10 personnes pour l'informatisation et le groupe pour les 
nouveaux services, le bien fonde des travaux de numerisation n'a pas fait 1'unanimite du 
personnel. 
II est difficile de passer du mode livresque au mode informatique. II convient donc plutot de 
se mobiliser en fonction d'objectifs precis afin de combattre les apprehensions. 
Le directeur est d'ailleurs ouvert a toute nouvelle idee. 
Une formation necessaire 
Complementaire des objectifs definis, elle permettrait a un personnel ancien d'elargir ses 
competences et surtout de se familiariser avec les Nouvelles technologies. Quelles formations 
pour quels services ? 
Le personnel, de fait, est mediateur entre les documents numeriques et le lecteur. 
Neanmoins, il est difficile de mesurer les apprehensions et de les lister precisement, en 
1'absence de toute rencontre avec le personnel et le directeur. 
Essayer de cerner les modifications des usages met en evidence un public motive, 
demandeur, qui semble s'approprier 1'outil et en attendre une qualite toujours plus grande. Un 
noyau dur de professionnels semble pret a repondre a ces exigences, a anticiper les besoins. 
Neanmoins, une partie des professionnels parait deroutee par une avancee technologique 
rapide et une remise en cause de leurs pratiques et de leur rdle. 
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5. Aspects juridiques concernant les documents electroniqnes 
La diffusion electronique des documents offrant la possibilite de copier facilement et en 
nombre un document original, quel que soit son support original, la question des droits de 
copie se pose inevitablement. 
Selon le deuxieme traite de la convention de Berne (signe a Geneve en 1996) dans le cadre 
de la diffusion numerisee, la transmission et la visualisation sont assimilees a 1'acte de copie 
donc soumis a des droits. La convention reconnait 1'equilibre entre la propriete intellectuelle 
et le droit de tous a l'information. En particulier certains organismes dont les bibliotheques, 
peuvent etre exceptes de 1'application du droit d'auteur.26 
La commission europeenne, dans sa directive du 10 decembre 1997 relative a 
l'harmonisation du droit d'auteur dans la societe de l'information, envisage d'appliquer un 
droit de copie a tout texte transcrit sur un support numerique en ligne ou hors ligne, et de le 
proteger contre le piratage eventuel d'ceuvre en rendant obligatoire les systemes 
d'identification de documents electroniques (DOI ou Digital Object Identifier). 
II laisse toutefois aux Etats membres la faculte d'accorder des exceptions a certains publics 
(chercheurs, enseignants, etudiants, institutions publiques..) et pour certaines copies, 
notamment la copie privee. 
La transposition de cette directive dans les droits nationaux des Etats membres de 1'Union 
europeenne serait fixee au 30 juin 2000.27 
Le depute Jacques Myard en a fait rapport aupres des parlementaires frangais, en se 
montrant resolument hostile au maintien en droit frangais de 1'exception de la copie privee, 
compte tenu des risques de piratage encourus dans un environnement numerique, ainsi qu'a 
tout autre exception au droit de copie.28 
En 1992 a ete creee 1'EBLIDA , federation d'associations europeennes (dont 1'Association 
des bibliothecaires frangais) pour sensibiliser les professionnels et les tutelles sur ce probleme. 
II s'agirait de modifier la notion de copyright et de former des consortiums de bibliotheques 
pour negocier les licences. 
A cela s'ajoute l'ECUP (European Copyright User Platform), au programme defmi par 
1'EBLIDA. Elle depend de la commission et represente les bibliotheques dans les 
negociations avec Ies instances. Les deux ceuvrent pour modifier la directive europeenne sur la 
societe d'information qui assimile transmission ou visualisation de document numerise a une 
copie soumise au droit et refuse toute exception. 
L'ECUP propose que pour les bibliotheques, les musees et les archives, il soit possible sans 
paiement de droit de : 
-visualiser, consulter, dupliquer Finformation numerique pour des usages prives et 
pedagogiques et pour la recherche dans les bibliotheques, musees, archives. 
utiliser la copie numerique pour 1'archivage et la presentation ou pour des operations 
techniques. 
Dupliquer ou copier un nombre limite de pages d'ouvrages numeriques par les 
bibliotheques, musees, archives pour leurs utilisateurs. 
La visualisation sur ecran ne saurait alors etre assimilee a un pret.29 
26 cfL'acces aux documents numerises dans les bibliotheques, dossier de F. Danset, ABF n° 178, 1" trimestre 1998 
27 Le droit d 'auteur en question, ADBS, 1998, p. 21 
28 ibid.,p.21 
29 cf ABF n° 178, deja cite. 
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Les differentes etapes de la legislation en matiere de droit d'auteur (source : Le multimedia 
et le droit, journee du 4 mai 1998. CDDP. Orthez) 
• Novembre 1992 : parution de la directive europeenne sur le droit de pret dont les editeurs 
frangais voudraient 1'application en France, ce qui n'est pas encore le cas. 
Les directives europeennes une fois adoptees apres un processus interinstitutionnel assez 
long, doivent etre transposees dans les differents pays de VUnion Europeenne. 
Parution en France de la loi du 3 janvier 1995 sur le droit de reprographie et Pagrement du 
Centre Franyais d'exploitation du droit de Copie (le CFC) comme societe de perception et de 
repartition du droit d'auteur en matiere de reprographie 
La France a signe en octobre 1997 deux traites sur le droit d'auteur et sur les droits voisins 
prepares en 1996 au sein de POrganisation mondiale de la propriete intellectuelle (OMPI). 
Ces traites elargissent le champ de protection de Poeuvre en y incluant les documents 
numeriques (http://www.abf.asso.fr"). 
• Le 16 janvier 1998 : discours de Lionel Jospin presentant le programme gouvernemental 
pour preparer Pentree de la France dans la societe de Pinformation, programme qui presente 
entre autre la politique culturelle qu'il entend mettre en place pour les reseaux et qui rappelle 
quelques grandes lignes generales en matiere de droit d'auteur. (http://www.premier-
gouv.fr/DOSACTU/cultur.htm') 
• 6 mars 1998 : la France a adopte la directive europeenne sur les bases de donnees. II 
s'agit d'une adoption tres recente et elle accorde deja de fortes protections aux editeurs de 
bases de donnees . 
• Aujourd'hui, Pattention se porte sur le projet de directive europeenne sur le droit d'auteur 
dans la societe de l'information. 
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Rapport sur la numerisation de manuscrits 
http://lcweb2.loc.gov/ammem/picte1/index.html 
Guide de 1'mformation numerique : publie par les Communautes europeennes, 1998 
http://www2.echo.lu/dlm/fr/gd1ines-fr.pdf 
Magazines specialises 
D-lib Magazine : The Magazine of Digital Library Research 
http://www.d1ib.org/ 
Document numerique (resumes des articles de la revue) 
http://www.editions-hermes.fr/dnp.htm 
Flash Reseau: bulletin electronique de la Bibliotheque nationale du Canada, traitant des 
projets et des technologies relatifs aux reseaux. 
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http://www.nlc-bnc.ca/pubs/netnotes/fhetnote.htm 
Journal of Digital Information (JoDI) : publication electronique a Vinitiative de British 
Computer Society & Oxford University Press 
http ://j ournal s. ecs. soton. ac .uk/j odi/ 
Rubrique "News" du serveur EPIC (European Preservation Information Center) 
http://www.knaw.nl/ecpa/ecpatex/news.htm 
Archivage et conservation des documents numerises 
Commission on Preservation and Access 
http://www.cIir.org/programs/cpa/cpa.html 
European Commission on Preservation and Access (ECPA) 
http://www.knaw.nl/ecpa/ecpatex/home.htm 
Publications de la bibliotheque de VUniversite Cornell (image numerisee dans les 
bibliotheques et services d'archives, 1'etude de filieres microfilms / image numerisee) 
http://www.library.corne11.edu/preservation/pub.htm 
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